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Où diriger nos enfants?

Maintenant que vous comprenez la nécessité de l’éducation et
de l’instruction pour vos enfants, où allez-vous les diriger pour
leur permettre de compléter leurs études?

Ce “OU” est plus important que vous ne le croyez. Que de
ratés dans une profession auraient trés bien réussi dans une
branche qui aurait été la leur! Les; maisons d’instruction sont
nombreuses et il faut les choisir avec discernement selon les goiits
el les aptitudes de chacun.

Plusieurs, et avec raison, trouvent qu’il est illogique pour
nos enfants, garçons et filles, d’être préparés à la vie de la même
manière. Leur rôle est complètement différent; pourquoi alors la
même préparation” L'homme doit gagner sa vie et celle de sa
famille par son travail: ‘’Tu gagneras ta vie à la sueur de ton

* front” a dit le Créateur. Quant à la femme elle a été créée pour
propager le genre humain, voir à l’entretien et à l’éducation des
enfants. C’est elle qui a la plus belle des missions sur la terre,
mais hélas! elle ne le comprend pas toujours. Peut-être parce
que trop longtemps on a négligé de la préparer à remplir ce rôle
que le Créateur lui a lui-même assigné.

Que ferez-vous de vos garçons? les goûts et les aptitudes de
chacun, et non les ambitions des parents, devront seuls être con-
sidérés dans le choix de la maison d’instruction. Comme la ma-
jorité de vos fils travailleront sur une ferme, il leur faut, de tou-
le nécessité, und formation agricole. L’agriculture est une pro-
fession comme une autre. C’est méme la plus belle et la plus natu-
relle. La profession, selon, le rapport des Semaines Sociales du Ca-
nada de 1936, désigne l’état, le genre d'activité d’une personne.
Elle vise à une fin sociale et non individuelle en fixant chacun à sa
place.

Le bon agriculteur a besoin d’une bonne préparation si l’on
ne veut pas former un routinier qui se dégoûtera vite de son ou-
vrage. Combien de parents cultivateurs ont fait d’énormes sacri-
fices pour envoyer leurs fils aux collèges classiques afin d’avoir
dans la famille, un ingénieur, un avocat, un médecin, ete. Ces
douze années d’études, quelle formidable somme d’argent elles
ont exigée! Tandis que pour pour éviter 2 années d’étude supplé-
>mentaire a une école moyenne d’agriculture on prétexte la pau-P P
vreté. Qu’il en coûte donc lorsqu’il s’agit de faire un bon “habi-
tant”. Je sais qu’il est dur de vous priver des services de votre
fils; que vous serez dans l’obligation de faire votre “train” tout
fin seul, Ce sera plus long et vous n’aurez pas un jaseur pour
vous suivre à la journée. Oui, je sais tout cela, mais quel place-
ment! Des écoles d’agriculture, vous en avez pour toutes, les
bourses à partir de l’école moyenne jusqu’à l’école spécialisée.
Espérons que même avec la guerre et surtout à cause de la guer-
re, que l’école d’agriculure de St-Barthélemy verra ses cadres dé-
border comme par les années passées. Cultivateurs, faites donc en
sorte que vos fils soient les plus beaux produits de la terre, qu’ils
comprennent et apprécient leur profession afin de faire fleurir
la belle culture.

Pour ceux à qui l’idée de la terre et de ses corvées donne des
nausées, ils auront un choix varié entre les collèges classiques,
commerciaux, et les institutions privées, ou les professeurs ne
demandent qu’à faire valoir leur talent. Qu’il me soit permis de
féliciter Maskinongé et Ste-Ursule pour avoir confié leurs gar-
çons àla discipline masculine. Un jour viendra peut-être oùl’on

Serra tous les garçons de la campagne confiés à un professeur.
St-Justin a le sien; qu’attend-on pour lui confier les garçons de
la paroisse?

Maintenant, que ferez-vous de vos filles? Le cercle des Fer-
mières de Ste-Monique a déjà répondu à cette question et voici:

Nous en ferons d’excellentes chrétiennes, d’une piété solide
et d’une moralité iniègre, des filles aimant le travail, quel qu’il
soit, des filles économes qui contribuent grandemeni au succès
du cultivateur. Avec une instruction sérieuse, nous leur donne-
rons aussi une éducation vraiment rurale. À la faveur des ‘années
de prospérité et de l’évolution générale, trop de fermières ont
manqué à leur devoir en mésestimant la profession agricole.
Mal conseillées, peu réfléchies, attirées par des appâts séduisants,
nombre de campagnardes désertent le clocher natal pour aller
dans les villes créer des problèmes angoissants pour nos chefs re-
ligieux et civils. Dans l’avenir qu’elles choisissent, ces jeunes fil-
les n’apprécient que les avantages sensibles et personnels; elles
veulent vivre la vie peu laborieuse et si captivante de Pouvrière
de l’usine. L'espoir d’améliorer leur sort matériel et social leur
fait oublier la noblesse du travail au foyer et la sécurité morale
qu’offre la vie à la campagne. Pour faire cesser le mal toujours
fKndissant vers les villes, des voix autorisées assurent que le sa-
lut viendrait si nous, fermières, savions donner à nosfilles l’édu-
cation propre à leur faire estimer le métier d’agriculteur. Sous

# cc rapport la mère, secondée par son époux, doit remplir le pre-
mier rôle. Le programme d’éducation rurale doit commencer

ÿ avec les tout petits; il appartient à la mère d’orienter leur intel-
ligence et leur goût vers les beautés champêtres: espace, verdu-
re, moissons dorées. L'école, aussi, remplira sa mission; comme
l’instruction reste toujours de première importance, il s’ensuit

LA SOCIETE COOPERATIVE
AGRICOLE DES PRODUC-
TEURS DE LIN DE MASKI-

NONGE

Assemblée des directeurs de la
Coopérative de Lin tenue au bu-
reau de cette société ce neuvième

 

jour de septembre 1942 à 8 hres|.
du soir.
 

Etaient présents: Mms. les di-
recteurs: Chs.-Aug. Bélanger,
Antonio Caron, Léon Benoit, Jo-
seph Juneau et formant quorum
sous la présidence de M. Irénée
Clément; aussi Jos. Bergeron, B.
S.A. gérant et le secrétaire é-
taient présents.

Après lecture, il est proposé
par Jos. Juneau, secondé par
Léon Benoît et résolu que le rap-
port précédent soit accepté et si-
gné.

T] est proposé par Léon Benoît
secondé par Antonio Caron et ré-
solu que le payement de $5270.
T2 fait à la Fonderie de Plessis-
ville, pour les achats de une ma-
chine à étoupe, quatre coûteaux
flamands, et de divers morceaux
pour arracheuse et machineries
de l’usinesoit accepté.
Sur même proposition, que le

payement de $1253.20, fait à la
Fonderie de Plessisville comme
accomipte sur la réparation de la
turbo-teilleuse, soit accepté.
Sur même proposition, que les

payements de $3100.00 dus sur
les arracheuses ainsi que $3069.
58 dus sur les machineries de 1'u-
sine, le tout ayant été payé au
Ministère de 1’Agriculture de
Québec, soient acceptés.

Il est proposé par Joseph Ju-
neau., secondé par Léon Benoît
et résolu qu’une avance de $15.
00 l’arpent soit faite au action-
naires de la Coopérative, en te-
nant compte de toutes redevan-
ces, à l’exception de la dîme et
la souseription pour la filature.

Il est proposé par Antonio Ca-
ron, secondé par Léon Benoît et
résolu que cette assemblée du 9
septemibre 1942, soit acceptée
comme étant tenue légale, atten-
du que les avis de convocation
n’ont pas été envoyées dans la li-
mite de temps prescrit par la loi.
Et la séance est levée.

J. R. Bellemare, sec.

Assemblée des directeurs de la
Coopérative de lin, tenue au bu-'

CL

LA CUEILLETTE

BELLEMARE
nnn
Amis Lecteurs, avez-vous les 53 premiers numéros de cette Cueil-

lette? Procurez-vous-les à nos bureaux de l’Echo de Saint
Justin. — La collection vous vaudra réduction sur l’achat du
livre de la généalogie Bellemare.

1871, 1 février, Yamachiche
193

Ignace VII.
567

VIII. FRANCIS, s 4 nov 1918
FRECHETTE, Rosalie

ISSUS: M.-ANGELINA, b 30 nov. 1871; m 8 avril 1891, à Ls-Onésime
Panneton (Joseph et Pélagie Boulanger); s 23 oct. 1940.

MARIE-LOUISE, b 5 oct. 1873; m 22 nov. 1892, à Adélard Lamy.
(Théophile et Emilie Gélinas); s 12 juillet 1941.

ANNHE, b 10 nov. 1875; m 3 fév. 1894, à J.-Azarie Maillet (Liboire et
Olivine-T. Lapointe); s 13 nov. 1925.

J.-ADRIEN-Télesphore, b 14 fév. 1878; s 11 fév. 1882.
M.-Laura-LUCINDA, b 3 mars 1880: m janv. 1901, à Ubald Meunier.
ALBERTINE, b 28 nov. et s 11 déc. 1881.
ONDOYEE, s 28 nov. 1881.
1056: ARCADIUS, b 11 nov. 1882; lo m 9 fév. 1904, à M.-Florida La-

my; 2o m 13 juin 1922, à Adrienne Tessier.
AUREA, b 30 nov. 1884; Sr Thérèse-de-St-Augustin, des Soeurs Grises

d’Ottawa; entrée 12 sept. 1903; supérieure au couvent de Wrightville.
1057: ADRIEN, b 20 mars 1887; m 9 avril 1907, à Ozélina Garceau.
M.-Albertine-ANTOINETTE, b 26 juin 1889; m 13 juillet 1908, a Arthur

Tessier (F.-X. et Agnés Mayrand); s 15 nov. 1929.
1058: J.-AIME-Irénée, b 16 juillet 1894; m 8 sept. 1914, à Rose-Anne

Béland dit Bonenfant. :

1904, 9 février, Yamachiche.
1056 567

IX. ARCADIUS : Francis VIII.
lo LAMY, M.-Florida (Jos.-Moise et Flora Voisard), s 31 janv 1920.

ISSUS: M.-CECILE, b 27 avril 1906, a Nicolet; Sr Ste-Marie-Gratia,
C. N. D.; entrée le 16 janv. 1925.

J.-François-GERMAN, b 7 août 1909, à Yamachiche; m à Antonia Plante.
M.-JEANNE-Euphrosine, b 9 déc. 1910; Sr Ste-Jeanne-de-Savoie, C.N.D.;

entrée le 12 janv. 1930.
J.-Onésime-CHARLES-Fdouard, b 26 mars 1912,
MARIE-Lucille-Yvonne, b 28 janv. 1916; décédée accidentellement à

Yamachiche, le 29 mai 1921.

1922, 13 juin, Immaculée-Conception
20 TESSIER, Adrienne (Xavier et Agnès Mayrand), de St-Léon de

Maskinongé, décédée le 26 nov. 1927, à Rosemont.

  présents.
Après lecture, il est proposé

par Antonio Caron, secondé par
Léon Benoît et résolu que le rap-
port précédent soit accepté et si-
gné.

reau de cette société, ce trentiè-
me jour de septembre 1942, à 8

hres du soir.

Etaient présents Mms les di-
recteurs: Chs.- Aug. Bélanger,
Antonio Caron. IL.éon Benoit, Jo- Il est proposé par Jos. Ju-
seph Juneau et formant quorum |neau, secondé par Chs.-Aug. Bé-
sous la présidence de M. Irénéerlanger et résolu que le président
Clément; aussi Joseph Bergeron,| M. Trénée Clément et le gérant
B.S.A. gérant, Martin Ferron B.! M. Jos. Bergeron, soient autori-
S.A., Victor Milot, Geo. Tanguaylsés à faire les démarches néces-
et son assistant, courtiers en as-[saires pour 1’achat des maté-
surance, et le secrétaire étaient{riaux qui entreront dans la cons-

truetion de l’entrepôt.
 Sur méme proposition que le que l’abandon prématuré de l’école nuit aux efforts de ceux qui
luttent pour améliorer le sort de la classe agricole. Les écoles mé-
nagères, tout en s’appliquant à donner à nos filles une culture
féminine, les orientent vers les réalités de la vie et fournissent aux
milieux ruraux une élite de femmes préparées à la conduite ex-
perte d’un foyer, conscientes de leurs vrais devoirs, aptes à per-
fectionner et à protéger la vie de famille. Les cours d’art culi-
naire, de coupe, de tricot, en un mot les arts domestiques avec
les perfectionnements actuels ont mille secrets qui font la mai-
son heureuse, confortable et coquette.  Regarnissons les vieux
coffres où nos grand’mères empilaient avec amour et dévotion
les couvrepieds piqués, les catalognes et les bons draps de laine,
si solides. Regarnissons l’armoire à linge, de nappes de toile de
de lin, capital plus précieux que l’argent en banque. Paysannes
de chez-nous, gardons nos filles auprès de nous; imitons nos
aïeules dans leur dévouement, leur générosité et leur savoir-fai-
re. Aimons notre religion, notre patrie, notre clocher. N’aban-
donnons jamais le coin de terre qui nous fournit du pain, du lin
et de la laine. Restons catholiques, canadiennes-françaises dans
notre costume, notre langage, nos manières.”

GUILLAUME MASSE

CSIFRR oriEe

 

gérant soit autorisé à acheter
une petite table, nécessaire au
personnel du bureau lors des as-
semblée.

Et la séance est levée.

J. R. Bellemare, sec.

CINQ FRERES RELIGIEUX

Le P. Denis Whiteside, jésuite
anglais, né au Canada, vient de
mourir à l’âge de soixante ans
en Guyanne anglaise. Il fut au-
mônier militaire en France du-
rant la guerre de 1914. Quatre
de ses frères sont aussi membres
de la Compagnie de Jésus, en
Angleterre.
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Soirée chez les Chevaliers de Colomb

Samedi le 3 octobre, une soirée

remplie de succès couronnait l’ou-

verture des amusements d'automne

et d’hiver à nos salles. Près de trois

cents personnes y prirent part. Le

jeu de quilles roula sans interruption

la veillée qurant, Aux cartes eut lieu

également de sérieuses parties. En-

tr'autre une partie de Coeur a la ta-

ble ronde et où on entendit à main-

tes reprises de cruels épithètes qui

volèrent disgracieusement aux oreil-

les du donateur de la Dame de Pi-

que!'... Pique! Pique! Ti y eut aussi

un grand bingo gratis dont voici les

heureux gagnants!

ler prix — Une chemise donnée

par Alexandre Béland et gagnée par

Pierre Brissette de St-Barthélemi.

2e prix. — Le “Chien” d'Arthur Gi-

guère gagné par Mme Brissette.

3e prix — Une chaudière de grais-

se donnée par Jos.-H. Giguère et ga-

lières.

Deuxième prix de présence. —

$3.00 données par les Chevaliers de

Colomb de St-Justin et gagnées par

Mlle Fernande Marineau.

Pour clôturer cette soirée un goû-

ter fut servi après lequel eut lien

quelques chaînes de sets canadiens.

Les Chevaliers heureux du succès

rmporté, réitèrnt par Jes colonnes de

ce journal leurs remerciements à

Mmes Edmond Houle, Irénée Gravel,

Charles Chainé, Charles Gagnon, Al-

bany Houle ainsi qu’à Mlles Suzanne

Gravel et Clémence Houle. Toutes

ces dames et demoiselles apportent

régulièrement leur précieux concours

à l’organisation de nos fêtes Le

Grand Chevalier le Dr Rod. Latou-

relle remercie également tous ceux

qui se mélèrent de bon coeur au pro-

gramme... gnée par Mme Lionel Lescouarnec.

4e prix — Un panier de raisin

donné par M. Ti-Blanc Hébert et ga-|

gné par Mme Charles Chainé.

5e prix. — Une cravate donnée par

Gérard Lesage, gagnée par Mme

Dionne.

 

6e prix. — Etui à cigarettes donné

par la Pharmacie Bonin, gagné par

Mme Dr Marc L'Heureux.

Te prix. — Une bouteille de par-;

fum de M. Aristide Bonin, gagnée par:

Mme Lionel Lescouarnec. |

8e prix. — Un batteur d'oeufs de|

J.-N. Martin, gagné par Mile Boucher. :

9e prix — Paysage donné par le,

Grand Chevalier gagné par Paul.

Rinfret.

$1.00 donnée par

gagnée par Mlle Yvette Brodeur.

$2.00 données par les

l'organisation \

(tête

Chevaliers |

Quilles a Louiseville

L’ouverture de la ligue des Monta.

gnards a débuté par un magnifique

succès dimanche après-midi. dans

une rencontre avec les clubs de St-

Alexis et de St-Justin. Les hommes

du capitaine Hervé Francoeur affron-

tèrent l’équipe de M. Jules T.emay

et sortirent victorieux des nouveaux

mais tenaces joueurs du St-Alexis.

Le soir, ces derniers revinrent sur

les allées pour faire face à l'équipe

fraîche et disposée du Dr Pierre

Chauveau. Mais fatigués de leurs par-

ties de l'après-midi et alourdis par

Un copieux repas ils ne purent tenir

aux gens de St-Barthélemi.

Quoique un peu faibles ils nous as-

de Colomb de Ste-Ursule gagnées | surent de tant de zèle et se mon-

par Mille Georgette Dupuis,

$1.00 donnée par Mme
Béland gagnée par Mme Villemure.

$1.00 donnée par le Dr

Houle.

$1.00 donnée par Florian St-Onge,

Chevalier de Ste-Angèle gagnée par

Chs Gagnon.

Premier prix de présence. Un

set à pâtisserie. Don de Mme Rod.

Latourelle, gagné par Reynald Val-
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La Cie de Quincaillerie

— LORANGER —
1337 est, Avenue Mont-Royal,

MONTREAL

Ferronnerie de construction

Articles de Sport — Outillage

—Peinture — Papler tenture

SPECIALITE: Papler à cou-

verture et papier Imitation de

brique.

Nous répondons avec em-

pressement à toute demande

de prix,    
 

Alexandre|

Avellin ,

Dalcourt gagnée par Mme Edmond | °°

trent si courageux qu’ils feront en-

core briller chez nous le bel esprit

sportif dont ils sont animés.

Voici le résultat de ces deux ren-

ntres.

(Dimanche après-midi)

St-Alexis des Monts

 

F. McMurray 140 93 87 320

L. Lemay 85 83 92 260

Y. Tomber. Goulet 109 83 91 293

L.-P. Chouinard 87 74 111 272

Hervé Giguère 81 98 114 293

Total: 502 441 495 1438

St-Justin

A. Mandeville 116 122 83 321

Adrien Pâquet 97 134 130 361

Jules Lemire 135 121 114 370

Onés. Lemire 73 123 103 299

H. Francoeur 96 120 114 330

Total: 517 620 544 1681

Dimanche soir 4 octobre.

St-Barthélemy

Henri Houle 109 127 149 386

J. Mercure 141 167 142 450

P. Brissette 101 124 127 352

382

417
Ant. Hébert

P, Chauveau

103 126 163
168 139 110

 

Total: 622 683 681 1986

St-Alexis

F. McMurray 94 123 124 342

L.-P. Chouinard 76 93 82 251

Jules Lemay 99 97 118 314

P.-E. Castonguay 74 88 88 250

H. Giguere 77 87 52 216

Total: 421 488 404 1373

x x x

AUTRE LIGUE

 

Dans la ligue St-Antoine, composée

de Chevaliers de Louiseville, la pre-

mière partie eut lieu entre les clubs

“2783” et le Colomb.

Les premières boules furent lan-

cées par le Grand Chevalier le Dr

Rod. Latourelle et M. Réal Desro-

siers membre de l'exécutif.

Le club piloté par M. René Béland,

professionnel en affaires mais pas

comme quilleur fut vaincu par l'équi-

pe de Réginald Baribeau par une

marge de 133 points sur un total de

trois parties, Ces hommes nouveaux

et jeunes, se sont montrés à l’instar

de leur chef. des joueurs combattifs

et prometteurs. Tant qu’au Colomb,

exception faite de Fortune Caron, ce:

sont tous des habitués dans ce genre

de sport. On y trouve Réginald Bari-

beau détenteur du plus haut pointa-

ge l’an dernier: Boss Larose, ancien

propriétaire des allées, Charles Bel-

lemare avec son inséparable casquet-

te et Réal Bourassa qui à chaque

“strike” emprunte au Poune sa cour-

te et habituelle “jig”.

L'Intendant, Albany Houle et l'as-.

sidu marqueur officiel] Raymond La-

gloire, devant l'enthousiasme qui rè-

gne chez nos quilleurs. nous assurent

d’une saison fort intéressante.

Résultat de 1a joute de lundi soir

5 octobre:

2783”

Renoit Gravel 156 156 174 485

Oscar Pâquet 118 176 135 429

Renel Durand 194 177 156 457!
Alide Doyon 149 154 192 495

René Béland 153 127 156 436

Total: 700 790 813 230%

“Colomb”

Ch. Pellemare 182 176 177 535

Fortunat Caron 127 129 114 370

Amédée Larose 157 140 113 410

Réal Bourassa 157 191 168 516

Réz. Baribeau 194 189 222 605

Total: 817 823 794 2456
 

SOUVENIR DU PREMIER

“CHEMIN DU ROY”

‘‘Le 5 août 1734,
Lanouiller de Boiscler,

grand voyer de la nouvelle-
France

partit de Québec pour
Montréal en voiture, inaugurant

officiellement le grand
chemin royal de la colonie”.
 

Ainsi se lit le texte d’une pla-
que historiane apposée sur la
porte Saint-Jean, à Québec, et
dont le dévoilement aura lieu le
5 octobre prochain, pour commé-
morer le deuxième centenaire de
l’ouverture, entre Québec et
Montréal, du premier grand
“chemin du Roy” de la Nouvel-
le-France, l’ancêtre des routes
nationales modernes.
A venir jusqu’au premier tiers

du 18e siècle, il n’y avait pas de
routes en Canada, sauf iei et là
quelques bouts de chemin sans
liaison entre eux; le fleuve et les
rivières étaient les grandes voies
de communication et tous les vo-
yages importants se faisaient en
canot. Nommé, par l’intendant
IToemmart, grand vover de la
Nouvelle-France en 1730. La. noniller de Boiséler se mit à la

LYA

LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

2 OCTOBRE 1922
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ST-JUSTIN

LES FEUX DE FORETS DE-

VASTENT LA MONTAGNE

Au moment d’aller sous presse, les

nouvelles du feu qui a éclaté à diffé-

rents endroits de la montagne, sont

des plus alarmantes. Des feux surgis-

sent partout; la sècheresse et le vent

contribuent à alimenter l'élément

destructeur,

A l'heure qu’il est toute la mon-

taone est en feu et probablement

toutes nos belles sucreries devien-

dront la proie des flammes. Déjà plu-

sleurs cabanes à sucre ont été rasées

par le feu et on s’empresse de vider

celles qui restent,

A moins d'une pluie abondante tou-

te notre montagne est vouée à une

destruction complète.

C’est aux chasseurs et aux bûche-

rons imprudents que l’on attribue cet-

te immense conflagration.

* kk

Notre vieux concitoyen M.

Lefebvre a été, ces jours

victime d’un grave accident. I! con-

duisait un cheval vigoureux et tomba

de la voiture. Dans sa chute, il s’est

infligé de nombreuses contusions et

s’est de plus démis une épaule. Nous

lui souhaitons un prompt rétablisse-

ment.

Louis

* * *

Mile Hélène Tracey est du nombre

de nos jeunes filles qui sont entrées

comme élèves au couvent de St-Bar-

thélemi.
x * x

M. Maurice Dusablon nous a quit-

té pour entrer à Oka où Il doit y sui-

vre des cours d’agriculture. Nous lui

souhaitons du succès.

x * *

M. Frank Tracey est parti pour Va-

lora, Ont, comme agent des Chemins

de fer Nationaux.

x x *

Mme Vve Ncrbert Lebeau ainsi

derniers, |

o
e
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que sa fille Mme Marce| Lemarb
furent pendant quelques jours les

; invitées de M. Urgel Lebeau des Chu-

tes Shawinigan.

STE-URSULE

Le Cercle de I'A.C.J.C. a eu sa pre.

mière séance le premler de septem-

bre. Tous les membres semblaient

heureux de se trouver encore une

fois réunis pour une période de dix

mois. Le programme de l’année, tra

cé par M. J-A.-Edouard Baril, prési-

dent, est des plus complets, bien que

très chargé, tous ont à coeur de te

suivre pour que cette année, comme

celles qui sont si vite passées, soit

une année de progrès pour fe cercle

Saint-François.

MM. Philippe Baril et Lucien La. -

frenière sont allés faire une retraite

fermée au Cap de la Madeleine, et

sont revenus enchantés de ces quel-

ques jours passés à l’ombre du mo-

inastère des Oblats,

| Mlle Rose Marchand de St-Justin,

était de passage 3 Ste-Ursule, la se

maine dernière.

AN

LOUISEVILLE

Nous avons la douleur de vous an

‘noncer la mort de Mme Cuthbert

Lessard, (née Gracia 'Hamelin) gé-

rant de la Banoue d'Hochelaga à

Berthier, autrefois de Louiseville

Son service a été chanté à Berthier,

{son corps a été transporté à Louise-
{ville et à l’arrivée du train il y eut

un libéra de chanté. Nous avons re

marqué dans la foule: Son mari et

ses beaux frères Lucien Lessard, Ri-

:chard Lessard, Urbain Lessard, J.-A.

Giguére, Isaac Giguére, J.-A. Coutu]

notaire, J.-A. Ferron, notaire, Edouard

Martin, Jos. Bourret, Chas Heaton,

Olivier Lafléche, L.-A. Plante, méde

cin, Sé&n. Legris, J.-A. Vadeboncoeur,

Clovis Caron, Louis Lambert et au

tres.

kk * x

| M. Gustave Caron est à .se cons-

truire une résidence privée dans la

rue de la Gare. ’ 
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täche et poussa si bien les tra-
vaux que, le 5 août 1734, il par-
tait de Québec pour Montréal
en diligence, inaugurant le pre-
mier chemin direct et continu
entre les deux grandes villes de
la colonie. Le chemin avait une
largeur uniforme de 24 pieds.

I] v a loin de ce chemin de ter-
re de 1734 aux routes. modernes
de béton et d’asphalte de 1942.
En ce temps-là, le voyage de
Québec à Montréal se faisait en
cinq jours. Aujourd’hui, l’auto-
mobiliste qui met 5 heures à fai-
re le même trajet considère qu’il
2marché à une vitesse raisonna-
le. 

Pour vos installations électriques de tous genres

Ÿ. - Oscar Pâquet

Electricien Licencié

14 RUE ST-AIME

© © © © © © +

accessoires, vous pouvez con-

te confiance:

LOUISEVILLE, Qué.

© © © © © © *

REDUCTION DANS LE NOM-
BRE DES FETES LEGALES

Pour porter à leur minimum

les jours chômés, le gouverne

ment fédéral vient de réduire le

nombre des fêtes légales aux

jours suivants: le Premier dé

l’an, le Vendredi Saint, le pre

mier lundi de juillet (pour tenir

lien de la Fête de la Confédéra-

tion), la Fête du Trayail, le Jour

d’action de grâce et la Fête de

Noël. Ou éliminera ainsi cing fé-

tes généralement chômées Jus

qu’à maintenant, tels que le Fe

te du Roi et le jour du Souvenir
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ECOLE SOCIALE POPULAIRE
a
e—

L’Heure Catholique à
2 h, au poste CK A C

La eauserie doctrinale à l’Heu-

re catholique, organisée par le

Comité des Oeuvres catholiques

Ae Montréal, sera donnée, le di-

manche 11 octobre, par le R. P.

Joseph Ledit, S.J. Le conféren-

cier a pris comme thème géné-

ral: la sainte Vierge dans no-

tre vie. I] parlera, le 11, de la

nativité de Marie et des leçons

que cet évènement comporte.

Cette causerie a lieu à 2 h, au

poste CK AC et dure vingt mi-

nutes. Elle sera suivie d’une brè-

ve chronique d’actualité.

La semaine sociale de Saint-Jean

Publication des travaux
On sait quel succès a obtenu

la Semaine sociale de Saint-Jean.  

Une nombreuse assistance suivit
toutes les séances, assistance de
prêtres — quelques-uns venus
même de Etats-Unis — que re-
haussait la présence de dix-sept
archevêques et évêques, dont S.
Em. le cardinal Villeneuve, O.M.
I., et de laies cultivés, dont un
ministre provineial qui prononça
une allocution marquée d’un vif
sens social. Les travaux surtout,
qui portaient tous sur la démo-
cratie, intéressèrent vivement les
auditeurs tant par l’actualité du
sujet que par la compétence des
conférenciers. Suivant l’usage
tous les cours et conférences se-
ront bientôt publiés en un volu-
me grand format de 300 pages,
qui se vendra $1.50, $1.65 franco.
Ceux qui enverront leur sous-

cription — $1.50 — d'ici au ler
noembre recevront le volume  

sans frais de port. (Secrétariat| obstinée,
des Semaines sociales, 1961 rue/ne. Car c’est là

Rachel Est, Montréal.)

Le front de la prière
L’évêque de Peoria, S. Exc.
Mgr Schlarman, fait un appel
pour une nouveau front
La prière ne doit pas se substi-|neuvaine aux résultats inélucta-

tuer à une énergique conduite de bles. Nous devons être des péni-

la guerre ou au combat généreux itents et des martyrs, c’est-à-dire

des soldats, :mais seule, elle peut
apporter la lumière lumineuse
qui guide dans la lutte contre
l’esprit des ténèbres.

Le Front du Pacifique, celui
de l’Atlantique, celui de Vinté-
rieur, tous dépendent du Front
de la Prière. Et à ce dernier
Front tous le monde peut com-
battre. Mais que ce soit une priè-
re vraie, fortifiée de sacrifices.
Ce doit être une supplication in-
cessante et répétée, s’élevant
jour et nuit vers les cieux, que
les nouvelles soient bonnes ou
mauvaises. Elle ne doit pas flé-
chir, mais continuer persistante,

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

opportune et importu-| gés dans ce terrible conflit «on-

l’épreuve de la/dial et tous nous avons besoin

prière, qu’elle doit jaillir sans|du secours divin.

cesse du coeur. malgré les revers.

et l’insuceès apparent. | Construction d'églises
La prière n’est pas une formu- à Madrid

le magique qui opère par en-i l'Espagne répare peu à peu

chantement. ni une infaillible les ruines matérielles et morales
qu’elle a subies durant ses an-
nées de guerre intérieure. L’é-
véque de Madrid, S. Exe. Mgr

taccomplir des actes de renonce-| Leopold Eijo Y Garay veut ap-

‘ment et de mortification, faire porter aux populations indus-

l’auméne en expiation de nos! trielles de la banlieue de sa ville

fautes et de celles du monde et épiscopale les secours spirituels

pour l'amour du Christ-Jésus. |dont elles ont besoin. Il a décidé

Personne ne dira que ce sont'de bâtir quatorze nouvelles égli-

la de petits sacrifices. Mais nous, ses. mais vu lextr8me pauvreté

les catholiques, pouvons les of-'de ces districts et le peu de res-

frir avec le prêtre à l’autel, du-; sources dont l’évêque dispose lui-

rant la Messe. [ls seront alors même, il devra se contenter d’en

consacrés avec le pain et le vin,! construire deux par année. Cha-

et ne seront plus nos sacrifices: que église, a-t-il déclaré, sera à

à nous, mais ceux du Christ!la fois un temple pour les exer-
souffrant sur la Croix. cices religieux, une école pour
A genoux, chrétiens, prêtres|les enfants, une salle à manger

‘et laïes, Gentils, Juifs, et Protes- pour les pauvres, et un foyer

itants! Tous nous sommes enga-!pour tous.

  
 

f

E nous abusons pas: nous sommes engagés

dans une guerre totale contre des ennemis

La

Patrie lui demande
le sacrifice
supreme

 
Elle vous

charge, vous,d’une grave
responsabilité

fierté qu'il vous inspire, à l'orgueil que fait naître

en vous tout ce qu'il symbolise à vos yeux.

 

 

  
fanatiques, déterminés à tout et conduits par

des chefs habiles. Nous les vaincrons, oui, mais

seulement à condition que les civils rivalisent

avec les combattants de bravoure et d'esprit

de sacrifice.

VOTRE DEVOIR ENVERS LA PATRIE

Le Canada n'atfend pas de vous tous que vous

preniez les armes ; mais il place sur vos épaules

une responsabilité très grave. Chaque jour, la

guerre lui coûte six millions de dollars de plus que

le produit des impôts. Cet argent doit provenir de

vos prêts volontaires à vous qui lisez ces lignes.

Voilà pourquoi le Pays vous demande d'acheter

ses Obligations de la Victoire.

Le Canada sait que vous répondrez à son appel.

CE DEVOIR, IL FAUT L’ACCOMPLIR

Ces derniers temps, le revenu des Canadiens a

augmenté dans des proportions énormes. Des

milliers d'entre eux gagnent aujourd'hui plus que

jamais. Dans d'innombrables foyers, garçons et

filles gagnent de l’argent pour la première fois.

Peut-être n'est-ce pas votre cas à vous. Quoi

qu'il en soit, votre devoir est clair. Vous devez

faire comprendre’ à tous les membres de votre

famille qu'ils doivent établir le budget des dépen-

ses de la semaine et faire régulièrement des

économies. Vous devez tailler impitoyablement

dans toutes les dépenses frivoles ou inutiles.

Engageztoute votre épargne dans les Obligations

de la Victoire. Que la devise de votre foyer soit :

 

 

 =
Il s'en remet à 
PLUS RIEN N'IMPORTE, SAUF LA VICTOI

PLI1F

votre patriotisme sincère, à la

dez douce

* Travailler, épargner, prêter”.

au Paye

 

Ur épargne
Époque où er s  

  

  

 

est extrêmement
es maintenant

le

Canada. A Vous prête. Achet erez au
la limite ag “os, Obligations 
  

 

n

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE.
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PETIT COURRIER D'EUROPE

RUSSIE

‘‘’Tuez les femmes et les enfants!”

Moscou — Parmi les ordres ra-
massés par les Russes sur des
cadavres de soldats allemands à
Stalingrad, on doit remarquer le
suivants ‘‘Ordre divisionnaire
91: L’instruction suivante doit
être lue parmi tous les rangs;
vous devez semer la peur des Al-
lemands jusque dans les os mê-
mes de l’ennemi. Aucun privilè-
ge ne doit être accordé aux fem-
mes et aux enfants. Tous les
partisans seront pendus aux ar-

bres les plus proches, sur l’heure
même de leur capture.” Un
ordre du jour au Treizième
corps d'armée commande aux
soldats nazis de tuer tous ceux
qui seraient suceptibles d’être
considérés, ne serait-ce que va-
guement, comme franes-tireurs, y
compris ‘‘les filles et les garcons
de douze à seize ans”, Commen-
tant ces instructions dans le
journal “Krasnaya Zvezda”. Tlva
Ehremburg écrit: ‘‘Nous nous i-
maginons que seuls, des soldats
nazis isolés et loin de la surveil-
lance des officiers supérieurs,
massacraient les enfants russes.

Nous savons maintenant que c’est
normal pour l’armée entière’.

ITALIE

Contre la barbarie fasciste

Genève. Suisse — Les évêques
de Trieste, de Fiume et de Gori-
zia ont protesté, dans une lettre
adressée à Mussolini, contre les
atrocités commises par les trou-
pes italiennes en Slovénie, Leur
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lettre déclare catégoriquement
que les soldats ont massacré les
populations entières de plusieurs
villages, ne laissant en vie ni un
vieillard, ni un seul bébé au ber-
ceau.

ANGLETERRE  
Courage d'un journaliste anglais

Londres — Un bel exemple du:
courage tranquille et admirable,
des Britanniques, après trois an-!
nées de guerre. nous est offert)
dans l’acte de M. Frank Roberts,
rédacteur en chef du ‘‘ITull and
East Yorkshire Times’. M. Ro-
berts était dans un champ. en
train de ramasser des mûres sau-!
vages en compagnie de deux en-
fants, lorsqu'un aviateur mazi dont l'appareil venait d'être at-
taqué par un chasseur de la R.
A.F., atterrit en parachute à nne!
cinquantaine de vergey de l’en-
droit de la cueillettte. Le journa-|
liste dit aux enfants de conti-|
nuer leur besogne. et courut vers:

le pilote allemand, qui ne s'était!
pas encore dégagé des cordes de.

son parachute. M. Roberts s’em-
para du revolver que l'aviateur
portait dans un étui. et l’en me-
nacant, il le fit marcher devant,
lui jusqu'à un poste côtier pas,
très éloigné. Après quoi il revint!
ramasser d'autres mûres.

|
:

BELGIQUE

La tendresse de ces dames

Londres — Un exemplaire du
journal belge “Le Pavs Rebel”
(contrôlé par les nazis) parvenu  jusqu’à Londres. donne les con-

 

 
 

| soupeon

300,000 de circulation

RÉCOLTE

est rentrée

solations suivantes, sous la plu-
me d’une chroniqueuse qui signe
Suzanne, aux ouvriers allant tra-
vailler dans le Reich: ‘“Si vous
8tes triste parce que votre famil-|
le ne vous comprend pas; si vous
avez la mauvaise fortune d’avoir
été maudit par votre mère avant
votre départ, écrivez-moi. Des
femmes du parti rexiste (parti
fasciste de Belgique) se sont of-
fertes pour devenir vos mères
volontaires’’. Elles vous enver-
ront des lettres, des paquets et
vous aimeront comme si vous é-
tiez leurs fils”.

HOLLANDE

Allg, allg, allo!

Londres — Le Service d’Infor-
mation des Pays-Bas à Londres
rapporte qu’en Hollande, un
homme a été condamné à trois
semaines de prison pour avoir
dit ‘‘All6’’… Apparemment, “Al-
16° est mm mot de ralliement
pour les Néerlandais ennemis du
nazisme. I! signifierait quelque
chose comme: ‘‘Pendons tous les
laches et les traitres”. Il est clair
que dans un pays où les citoyens
risquent leur vie au moindre

de révolte. de pareils
subterfuges deviennent nécessai-
res pour se reconnaître.

FRANCE

Journal clandestin de

Londres — D'après différents
renseignements obtenus des ré-
fugiés arrivés récemment d’Eu-
rope. près de mille journaux
clandestins cireulent actuelle
ment sur le continent, dans les
contrées occupées par les nazis

Chéatts cuM ABnn LBD BasaNTTIRESRA

 

et les fascistes. Les lecteurs d’u-
ne ‘seule de ces feuilles, imprimée
dans une cave en France, attel-

gnent le chiffre de trois vent

mille. En Belgique, quarante
journaux illégaux circulent, é-
.rits en francais et en wallon.
L'un d’entre eux, ‘‘Belgique’’,
imprime trois éditions régulières
au nez des envahisseurs exaspé-
rés. Un relevé, obtenu des réfu-
giés, indique que dans tous les
pays dominés par l’Axe, il y a
moins d’un demj pour cent des
adolescents qui aient accepté
d’adhérer aux sociétés de “Jeu-
nesse” pro-hitlériennes.

DANEMARK

Les Nazis voudraient bien
une Semaine de prévention
des incendies!

T.ondres — On a capté une é-
mission de la radio danoise, con-
trôlée par les nazis, déplorant
que durant juillet, août et sep-
tembre, il y ait eu au Danemark
947 incendies ‘‘d’origine mysté-
rieuse et indiquant un état d’es-
prit déplorable’. Comme disait
Hamlet, “ il y a quelque chose
de pourri au Danemark”!

ALLEMAGNE

Mensonge pour mensonge

Genève, Suisse — Un message
radiophonique en langue alle-
mande, diffusé à toute l’Europe
par la B.B.C., rapportait samedi
qu'une ouvrière dans une usine
de la région de ‘‘Wuppertal’’
(Allemagne du nord-ouest) a été

renvoyée de son ouvrage et af-
fligée d'une besogne beaucoup
plus dure, parce qu'elle avait été
surprise à lire ‘‘une vulgaire his-
toire d’amour” durant le dis-
cours de Hitler.

Uneintervention de

la ligue d’Action

Nationale
à propos de

M. CAMILIEN HOUDE

 

La Ligue d’Action Nationale
nous a adressé. pour publication.
le.texte d’une lettre qu’elle vient
d'écrire à Phonorable Louis St-
Laurent, ministre de la justice, à
propos de la détention de M.
Camilien IToude:

Montréal, le Jer octobre 1949.
Ion. Monsieur Louis St-Laurent.
Ministère de la Justice,
ITotel du Gouvernement.
Ottawa.
Monsieur le ministre,
La Tigue d’Action Nationale

approuve entièrement 1’attitude
prise par la Ligue pour la Dé-
fense du Canada. à propos de la
détention de M. Camilien Houde.
Ce faisant. elle n’obéit à aucun
motif d’ordre politique: elle es-
time qu'un principe extrême-
ment important est en jeu, et
qu’il s’agit d’un cas où la justi-
ce et l’humanité sont intéressées.

Nl se trouve en effet que l’an-
cien maire de Montréal “a été
arrêté sans mandat, qu’il est dé-
fenu sans procès”, dennis plus
le deux ans, et que ‘‘sans aucu-
ne raison l’on ne détermine au-
eune sentence.’

C'est-à-dire anne l’on a ari et
l’on continne d’agir dans le plus
pur arbitraire.
A mesure que le temps passe,

la peine infligée à M. Honde a
de moins en moins de proportion
avec l'importance du délit qu’il
a commis,
En même temns que Ini. on frappe sa famille, laissée sans

anenn moyen de subsistance: ct)

vendredi, le 9 octobre 1942,
_——

cette situation cruelle menace de
durer aussi longtemps que
guerre.

Aussi, monsieur. le ministre
au moment où des interventions
sans nombre se font jour en fa.
veur d’agitateurs sociaux aussi
dangereux que les communistes
vous ne sauriez assurément trou.
ver étrange que des citoyens ça.
nadiens-francais demandent jus.
tice pour M. Camilien Houde
ancien maire de Montréal et ant.
cien chef de l’Opposition Provin.
ciale. Ils ne demandent pas une
faveur, mais la reconnaissance
d’un droit. Ils ne s'occupent pas
tant d’un cas particulier que du
principe en cause,

C’est pourquoi ils font leurs
les paroles de la Ligue pour la
Défense du Canada: ils croient
“qu’à titre de ministre de la jus-
tice et de grand avocat, vous de.
vriez mettre fin à cette déten.
tion que vous-même n’avez pas
ordonnée, détention qui dépasse
toutes les limites du bon sens et
de la justice.”

Veuillez agréer l’expression de
nos sentiments les meilleurs.
La Ligue d’Action Nationale

Par: (Signé) André Laurendean
Secrétaire.

M. RAYMONDPARLERA À
LA RADIO DIMANCHE Pro.

CHAIN
C’est dimanche soir prochain,

de 7 hrs 15 à 7 hrs 45, que M.
Maxime Raymond, député fédé-
ral de Beauharnois, prononcera
un discours au poste CKAC.
D'autres postes, à des heures
que la presse quotidienne annon-
cera bientôt, feront également
entendre ce discours.
On se rappelle que dans un

communiqué remis à la presse le
9 septembre dernier, M. Ray-
mond déclarait accepter la di-
rection ‘‘d'un nouveau mouve-
ment politique dans la province,
lequel exercera ses activités dans
le domaine provincial et dans le
domaine fédéral”.

“Plus tard, ajoutait M. Rar-
mond, au cours d’une causerie à
la radio..., je donnerai des pré-
cisions sur le nouvean mouve-
ment politique et je ferai con-
naître le nom sous lequel il sera
désigné,”

C’est cette canserie qui aura
lien dimanche prochain à 7 hres
15, à CK AC. On s’attend à ce

la

 

 

que M. Raymond y trace les
principales lignes de son pro.
gramme.

Nous annoncerons bientôt à
quels autres postes ce texte sera
entendu à travers la province.

(Communiqué par le secrétariat
du nouveau parti).

 

Voici le soulagement rapide de

La SINUSITE
Médicamentà 3 fins

qui aide à dégager les sinus
congestionnés

Un des meilleurs moyens de soulager
des tortures de la sinusite, c’est de
dissiper la congestion dés voies na-
sales, et de permettre aux sinus de se
vider. Il suffit généralement de quel-
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans
chaque narine pour obtenir gg soulage-
ment réconfortant.
 

Si le Va-tro-nol
a tant de succès,
c’est parce qu’il

fait ces trois choses importantes: (1)
il réduit l’enfiure de la muqueuse na-
sale; (2) il aide à dissiper la conges-
tion, cause de la douleur, et, (3) il
calme l’irritation. Beaucoup de vic-
times de la sinusite Ce

+déclarent que rien
ne leur a procuréWEEKS)

Faites-en l’essail VA-TRO-NOL

MÉDICAMENT
À 3 FINS   

 

un tel soulagement.
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AU CONSEIL MUNICIPAL

dernière séance régulière

du conseil municipal fut tenue

lundi soir dernier. Faute d’espa-
ce, il nous faut remettre au pro-

chain numéro la reproduction du

procès-verbal de cette séance.

xr

NOTRE POPULATION
Le dernier recensement fait à

l'occasion de la visite de parois-
se de notre curé démontre une
diminution dans la population
de 99 personnes, ce qui s’attri-
bue en grande partie à l’armée
et au travail dans les usines de
guerre. }

DERNIER RECENSEMENT

279 familles

1200 communiants
967 Non communiants
Population totale 1467

EN 1941
289 familles
1294 communiants
272 Non communiants
Population totale 1566

Depuis l’an dernier,
15 familles ont quitté la paroisse
5 nouvelles sont arrivées

42 paroissiens travaillent en de-
hors de la paroisse.

00

NOUVEAU PROPRIO.

M. Eddie Vermette vient d’a-
cheter la magnifique propriété
de Mme Vve Eusébe Daudelin,
située au village de Maskinongé,
quoique n’ayant pas d’intention
de l’habiter maintenant.

*
VISITE CANONIQUE
Dimanche, lundi et mardi, les

4, 5 et 6 octobre se faisait la vi-
site canonique des tertiaires, par
le Rév. Père René Ducharme, o.
fm. des Trois-Rivières, Les fi-
dèles de la paroisse assistérent
nombreux à ces pieux exercices.

X—

U. C. c.

Lundi 4 8 hrs en la salle publi-
que réunion mensuelle des mem-
bres de 1’U.C.C.

¥
+COMITE D’A. C.

Mardi à 8 hrs au même en-
droit. réunion des membres du
Comité d’Action Catholique.

*
LACORDAIRE

Dimanche dernier, six jeunes
gens de St-Justin ont été initiés,
à Louiseville, au Cercle Lacor-
daire, ce sont: MM. Jean Marie
Alarie, Clément Alarie, Réal Ga-
gnon, Daniel Lafrenière, Gilles
Lafrenière, Royal Philibert.

¥_

TRANSACTION

M. André Mandeville vient
d’acheter toutes les propriétés

Mme Philippe Williams du
ois-Blane, qui doit nous quitter

pour retourner demeurer à
Montréal.

#——
REMERCIEMENTS

Mme Alfred Roberge adresse 

un cordial merci aux jeunes fil-
les qui ont bien voulu prendre
charge du chant, ainsi qu’à Mme
l’organiste, à la messe chantée
récemment en l'honneur de Ste-
Thérèse de l’Enfant-Jésus.

“

VA ET VIENT

M. et Mme J. A. Philibert, M.
Clément Philibert, Mlles Floria,
Jeannette et Fleur-Ange Phili-
bert, tous de l’Epiphanie de pas-
sage à St-Justin. samedi dernier,
où ils assistèrent aux funérailles
de M. Ovilas Philibert.

x x +

M. et Mme Moise Lajoie, leur
fille Madeleine, ainsi que M. et
Mme Jos. Lambert étaient de
passage à St-Justin, dimanche
dernier, chez M. et Mme Arthur
Robitaille.

« * +
M. et Mme J. À. Vouligny et

leur famille sont allés à 'St-Bar-
nabé-Nord, dimanche.

Xx Xk *

M. et Mme Noé Gaboury. Mime
Francois Lafrenière et sa fille
Thérèse. M. Fernand Philibert et
son amie Mlle Anita Gour et
Mme Raoul Thiffault, tous
de St-Lin assistaient aux fu-
nérailles de M. Ovilas Philibert,
samedi dernier.

x * x

M. et Mme Jos Langlois N.P.
sont allés à Varennes en fin de
semaine, à l’occasion du 45ème
anniversaire du ‘mariage de M.
et Mme Louis Langlois.

kk Xk

M. et Mme Antonin Gagné, ac-
compagnés de M. et Mme Agapit
Cloutier visitaient leurs parents
de Montréal, en fin de semaine.

* * x
M. et Mme Charles Paquin,

Mime Philias Paquin, Mme Oli-
vier Moreau et sa fille Lucille,
ainsi que M. Dufresne, tous de
St-Lin de passage à St-Justin,
samedi dernier, pour les funé-
railles de M. Ovilas Philibert.

* kk

M. et Mme Irénée Bellemare,
leurs enfants Marie-Paule et Re-
né, Mme Jos N. Bellemare et son
fils Aimé sont allés passer la fin
de semaine & Shawbridge, chez
le Professeur Jean-Marie Ayotte.

% *
M. et Mme Jos Gagnon de

Montréal de passage à St-Justin,
en fin de semaine.

* # +
M. François Coulombe et E-

douard Duguay, MM. Charles
Piché et Marcel Duguay, tous de
Montréal, de passage chez M. et
Mime Ernest Gagné, dimanche.

* x x
M. Paul Vouligny est allé à

Montréal par affaires, an début
de la semaine.

% *
Mlle Rita Gagnon actuelle-

ment chez M. Louis Alarie de
passage dans sa famille M. et
Mme Donat Gagnon de Sainte-
Elizabeth en fin de semaine.

* *
Mile Thérèse Alarie, Institu-

trice chez des parents et amis à
Ste-Elizabeth chez des parents
et amis à Ste-Elizabeth et Ste-
Mélanie dimanche.

* kk

Mile Gabrielle Carufel de pas-
sage à St-Paul-L’Ermite en fin
de semaine.

x kx
Mlle Lucille Gaboury de pas-

sage à Québec dimanche.
nk ok

Mlle Clémence Vallerand de

passage à l’Epiphanie dimanche
dernier, l’invitée de Mille Fleur-
Ange Philibert.

* x +
MM. Willie et Marcel Caru-

fel de passage dans leur famille
dimanche.

« * *
M. et Mime Arthur Baron de

Chaudière chez M. Napoléon Ga-
boury cette semaine.

* x x
M.. Napoléon Gaboury ainsi

que Milles Lucille et Madeleine
Gaboury chez M. Pierre Ville-
neuve de St-Léonard d’Aston au
cours de cette semaine.

Dans nos écoles
Classe No 3, dirigée par Mlle Ger-

maine LeBeau, Inst.

3e année, — Anita Ladouceur 94

p.c.; Gisèle Frappier 91 p.c.; Jean-

Claude Savoie 89 p.c.; Aimé Ladou-

ceur 83 p.c.; Rolande 'Ladouceur 81

p.c.; J-Guy Dauphinais 77 p.c.; Ré-

jeanne Frappier 73 p.c.

2e année. — Jean-Jacques Lessard

95 p.c.; iPierrette Croisetière 92 p.c.;

Jacques-Aimé Ladouceur 86 p.c.: Li-

se Ladouceur 79 p.c.; Richard Belle-

mare 78 p.c.; -‘Marc-Aurdle Mande-

ville 72 p.c.; Réal Dauphinais 68

p.c.; Jeanne Lefebvre 66 p.c.; Clau-

de  Croisetière 60 p.c.; Raymond

Bellemare 60 p.c.; Gagriel Bellema-

re 56 p.c.; Germaine Lavallée 55 p.c.;

Albert Thibodeau 51 p.c.

1ère année. — René Lefebvre, Ro-

lande Gagnon, Rolande Lessard, Fer-

nand Dauphinais, René Dauphinais,

Martia] Savoie.

St-Didace

Rapport de l’école No 4, dirigée par

Mlle Thérèse Alarie de St-Justin

 

 

6e année. — Rose-Eva Lessard 76

p.c.; Fernand Pichette 72.5 p.c.; Mar-

cel Deschénes 72 p.c.; Lucien Les-

sard 66% p.c.

5e année, — Jeannine Alarie 73

p.c.; Thérèse Lessard 65 p.c.; Jac-

queline Morin 64 p.c.; Franchére Mo-

rin 49 p.c.; Jean-Marie Pichette 47

p.c.

..4e année, — Gratien Pichette 72

p.c.; Simone Deschénes 70 p.c.; A-

nita Thibodeau 69 p.c.; Gabriel Du-

bois 64 p.c.; Adolphe Pichette 63

p.c.; Réjeanne Morin 60 p.c.

3e année. — Lucille Pichette 82

p.c.; Lionel Deschénes 76 p.c.; Jean-

nine Deschénes 74 p.c.; Hector Mo-

rin 73 p.c.; Claire Morin 59 p.c.; Ro-

ger Deschénes 52 p.c.; Logué Bran-

connier 45 p.c.; Elie Trude] 41 p.c.;

Gérard Deschénes 37 p.c.

2e année — Rang d’honneur — Jé-

rôme Branconnier, Sylva Thibodeau,

Raymond Thibodeau, Jeannine Bran-

connier.

1ère année, — Aline Morin.

mand Morin, Yvette St-Cyr.

Nor-

 

POUR VOUS MESDAMES!

Quand il s’agit de l'achat de
rhapeaux. sons-vêtements. cor
rets, bas. oun lingerie pour dames
visitez done le magasin de Mlle
Jeannette Morand, ancien maga.
sin de Mme Napoléon Sarrasin

C’est l'endroit idéal!
Venez vous en convaincre.

Mile Jeannette Morand

  St-Barthélemi, Qué.
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TELEPHONE 117

83, rue ST-LAURENT

G. E. HÉROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

  

LOUISEVILLE, P. Q.

_____J

 

Tél. Bell: 92

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

 

C.P. 118

 

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVICE

9 hrs a. m à 9 hres p. m.

SATISFACTION GARANTIE

7 Ste-Marie —o— Leuiseville, Qué.

TEL. 16 TEL. 16

SALON DE COIFFURE

Dr. P. E. Lamarre Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE, Qué.

DENTISTE Colffeuse qui possède une ex-
périence consommée, ce qui

BUREAU PERMANENT A vous assure le maximum de se
tisfaction.
Pour faire adapter votre

cofffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-B. Laiarre.

Elle vous conselllera gratut
tement

 

HEURES DE BUREAU
9 a. m. à 9 p.m.

ENTREZ ET SONNEZ 
SALON DE COIFFURE

“Georgette”
Rue de la gare, Maskinongé, Qué

 

L’endroit idéal pour coiffures de
tous genres, avec ou sans électricité
Pour appointements, veuillez appeler:

Salon “GEORGETTE”
Mlle Georgette Bérard

Tél.: No. 3 Maskinongé
 

Tél.: 902 8 1-4.

Arthur Pâquet
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Service rapide

ST-JUSTIN, P. Q.

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variêt

dans tous les départements À des
prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

DR A.D. MILOT
B. A. L D.S. D. D. 8.

CHIRURGIEN - DENTISTE

367 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

tnt

 

: 002 s 4.

Lionel BRISSETTE
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Prix modérés

SAINT-JUSTIN, P. Q.

 

TEL. BELL: 197 8. 31

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

.| Argent à prêter, Règlements de suc
cessions, Assurances, Colleotion.

STE-URSULE, P. Q. 
YEESRtieET

 

TELEPHONE:
LAncaster 1788

MONTREAL.  
: 900 s 5.

“Adrien Bastien
Transport Général

Deux camions à la disposition
du public.

Service rapide et prix modérés.
ST-JUSTIN, PP.- 2

 

  

      

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

Spéclaliste pour la vue

Tous les vendredis de 7 bh 16
hres du soir seulement.

73 St-Laurent Loulsevilie.

CANADIEN NATIONAL
Horaire des trains à St-Justin

(Heure avancée)

(Tous les jours)

Pour Montréal 6.01 aim.
Pour Rivière à Pierre, 8.27 p.m.

(Dimanche excepté)
Pour Montréal 3.01 pm.
Pour Québec

PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)

Pour Québec (laisse des-

 

cendre seulement 2.41 am.
Pour Montréal …. … 3.54 a.m.
Pour Montréal .... ... 6.48 p.m.
Pour Québec .... .... ... 6.48 p.m.
Pour Montréal ... .... 10.09 am.
Pour Québec ... … … 9.34 am.

Samedi, seulement:
Pour Québec 3.01 p.m.



+
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Louiseville
 

 ———_
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INVITATION AUX

INSTITUTRICES:—

Samedi prochain, le 10, I'Ass. Ca-

tholique des Institutrices Rurales

tiendra sa premidre assemblée géné-

rale à la salle jiciste a 2 hrs p.m.

MM. les inspecteurs et Jes institutri-

ces du district No 22 sont cordiale-

ment invités, ce qui comprend les

paroisses de Louiseville, Maskinongé,

St-Justin, St-Léon, Yamachiche, St-

Paulin, St-Alexis des Monts, St-Elie,

Pointe du Lac. Charette, St-Etienne

des Grès, St-Sévère, St-Barnabé, St-

Thomas et la Banlieue des Trois-Ri-

vières.

Mlle Laure Gaudreault, prés.-gén.

et M. l'aumônier généra] seront pré-

sents.

NAISSANCES:—

Joseph Zotique Réjean, fils de M.

et Mme Paul-Emile Lacombe (Cécile

Mélançon). Parrain et marraine: M.

et Mme Zotique Legris.

x x kX

Marie Henriette Thérèse Laurence.

fille de M. et Mme Ange-Albert Mi-

lot (IM.-Reine Plante). Parrain: Hen-

ri Garceau; marraine: Laure Gar-

ceau.

Xk kk

Marie Irène Murielle Simone, fille

de M. et Mme Martial Baribeau (Li-

na Gélinas). Parrain, Maxime Les-

sard, marraine: Irène Gélinas.

BENEDICTION:—

Dimanche dernier, M, le curé D.

Baril, accompagné de M. le maire et

de MM. les échevins se rendaient à

Ste-Ursule bénir les gources de Jl’a-

queduc de Louiseville.

VISITE SCOLAIRE:—

M. l'inspecteur André Raymond

faisait sa première visite dans nos

écoles ces jours derniers.

CHEMIN DE CROIX:—

Le 4 octobre dernier, à l'occasion

du dimanche réservé aux retraitants

et aux membres de la Ligue du Sa-

cré-Coeur, il eut chemin de Croix

présidé par M. le vicaire Panneton.

NOTES SOCIALES:—

Mlle Simone Caron séjourne quel-

que temps à Québec.

Mlle Claire Benoit en voyage à

Montréal.

M. J.-E, Naud et sa famille nous

quittaient récemment pour aller de-

meurer à Mont-Rolland.

M. et Mme Georges Caron de pas-

sage aux TrBis-Rivières et à St-Mau-

rice.

M, Marc Fortier de Kingston, M.

Jean Mainville et Mlle Francoise

Fortier de Montréal en fin de se-

maine chez M. Pascal Fortier.

Mlle Caroline Auger de passage à

Berthier.

M. et Mme Eugène Honule, leur fil-

le Yvette sont allés demeurer à

Montréal.

M. et Mme Edmond Paul, M. Chs

Descheneaux en voyage à Québec.

M. et Mme J.-A, Giguère à Joliette

récemment,

M. Fernand Piché de London

promenade dans sa famille.

M. Chs-A. Gélinas de Détroit E.U.

en visite chez M. Jos, Lescadre.

en

M. Laurent Gagnon en promenade

chez son père M, Charles Gagnon.

Dr et Mme Willie Walker de Mont-

réal de passage à Louiseville en fin

de semaine.

Résultat de septembre, à l’école No 1

Louiseville, dirigée par Mile

Jeanne d'Arc Lebeau

3e année: sur 3000 points. — Pier-

re Gravel 2658; Gilberte Grenier

2657; Claire Lafrenière 2525; Claire

Vanasse 2490; Beranrd Vanasse 2198;

René Lebeau 2108; Jeanne Gravel

1864; Marcel Doyon 1718.

2e année: sur 2500 points. — Domi-

nique Latfrenière 2000 points; Ger-

maine Grenier 1984; Thérèse Doyon

1857; Joseph Grenier 1600; Armand

Lafrenière 1459; Gérard Grenier

1158.

1ére année: sur 1200 points.

Pauline Grave] 1161: Lise Gravel

1064: Jean-Marc Lafreniére 773; Re-

né Doyon 755; René Livernoche 753;

Madeleine Grenier 658.

 

 

 

 

 

 

 

 

INSTITUTRICES A JOLIETTE:—

Le 26 septembre, dans la salle des

Chevaliers de Colomb de Joliette, se

tenait une assemblée du personnel

enseignant du diocèse, à laquelle as-

sistaient presque toutes nos institu-;

trices,

A cette réunion, un rapport sur les

cercles d'étude fut présenté par MIle

Madeleine Laurendeau et un compte-

rendu de la Semaine agricole, tenue

à Joliette en juillet, fut donné par

Mlle Jeanne d'Arc Savoie. deux de

nos institutrices.

CERCLE DE FERMIERES:—

Mercredi, le 14 octobre, à une heu-

re et demie de l'après-midi, le Cer-

cle de Fermières tiendra sa réunion

régulière mensuelle. Outre la routi-

ne ordinaire, les Dames exécuteront

l’intéressant programme qui suit:

10 — DEMONSTRATION: chemi-

se de petit garcon: Mme Louis Al-

lard et Mme Anatole Toupin;

20 — PETITS SECRETS: Mmes

Joseph, Raoul et Donat Champagne

et Mlle Albina Champagne;

30 — RECETTES NOUVELLES:

sauce piquante. marinades et mar-

melade: Mme Hubert Globensky,

Mme Rodrigue Michaud et Mme An-

tonio Hébert;

40 COMMENT préparer

ROASTBEEF et un

Mme Jos. Maver;

50 — SUJET D'ETUDES: Présen-

tation d’un menu bien balancé et

conseils d’hyriène: Mme Docteur P.

Comtois-Chauveau;

fo — CONFERENCE par M. Cuth-

bert Brousseau. agronome: Ménage

du potager et conservation des lé-

un

BEEFSTEAK:

gumes en cave:

To — DEMONSTRATION: Mitai-

nes tricotées, Mme Doria DeGrand-

pré:

So — Présentation d’un TRAVAIL

MANUEL nar chaque fermière:

%o — SUGGESTION: Un bon plat

de légumes, Mme Jos. Comtois:

100 — LECTURE: Mme Bertrand

Gervais,

Notre cercle de Fermières est

hien vivant et nul doute qu'il est ap-

nelé à exercer une grande influence

dans notre paroisse. On s’attend à

de nombreuses nouvelles entrées

pour janvier prochain. 

MARIAGES:—

Le 10 octobre, mariage de Mlle

Flora Savoie, fille de M. Wilfrid Sa-

voie, à M. Arthur St-Antoine, de

Montréal,

x x *

Le 10 octobre, mariage de Mlle

Georgette Dupuis, de St-Paulin, à M.

Jules-Hector Désy, fils de M. Xavier

Désy.

%* ok Xk

Le 1er octobre, mariage de Mlle

Marguerite Bérard, fille de M. Napo-

léon Bérard, maire de St-Barthélemi,

à M. Léo Malboeuf, fils de M. Adé-

lard Malboeuf, de Woonsocket, E.U.

DON À LA

BIBLIOTHEQUE :—

Notre bibliothèque vient de s’enri-

chir de 36 volumes, don de M. je no-

taire Lionel Trempe et de Mme Lio-

nel Trempe. cette dernière ancienne

élève du couvent. Au nom de l’Ami-

cale. nos plus sincères remercie-

ments! 
St-Barthélemi

DE Cl, DE CA...

Bienvenue à notre nouveau vicai-

re. M, l'abbé Yvon Vandal autre-

fois de St-Félix de Valois!

%* x *

Belle cérémonie, dimanche dernier.

à l'école d'York. à l’occasion de la

bénédiction d'une jolle croix. Félici-

tations à Mlle Agathe Béland, insti-

tutrice!

* * x

La cérémonie annuelle à notre ci-

metière. en souvenir de nos morts,

aura lieu dimanche prochain.

kx kk

Un contrat de 500 robes par se-

maine, d'ici Je printemps prochain,

vient d'être signé par M. J.-D. Géli-

nas, Les dames et les jeunes filles

de St-Barthélemi et des paroisses

environnantes qui désirent du tra

vail à domicile n'auront qu'à s’adres-

ser à la demeure du propriétaire.

juste en face de notre église.

M. Adrien Savoie à

Joseph

tement.

l'hôpital St-

de Trois-Rivières pour trai-

x x ok

Mme Wilfrid Bérard en promenade

à Montréal pour quelques jours, au

commencement de la semaine.

x * x

Nos Chevaliers de Colomb ont bat-

tu l’équipe de quilles de St-Alexis

des Monts, à Louiseville, dimanche

dernier. En avant, mes frères!

 

 

 

 

Maskinongé
 

 

 

 

RETRAITE PAROISSIALE:—

La grande retraite paroissiale com-

mencée en cette paroisse le 4 cou-

rant, et prêchée par les Rév, Pères

Rédemptoristes, est suivie avec la

plus grande régularité par les parois-

siens. Il y a foule à tous les offices.

Elle se terminera le 11 courant par

les pieux exercices des Quarante-

Heures.

TRANSACTIONS:—

M. Adrien Lajoie, cordonnier a a-

cheté la propriété de M. Denis Du-

puis, près du pont du village de

Maskinongé,

M. le notaire André Dumont est de-

venu acquéreur de la propriété de

feu le notaire J.-A.-A. Lemre.

M. Omer Désaulniers est mainte- 

partenant à M. Pierre Dalcourt, rue

de l'Eglise.

VA ET VIENT:—

M. Viateur Rainville, télégraphiste,

et Mme Rainville de Calumet sont

venus passer quelques jours chez

Mme Joseph Rainville.

M. et Mme Adrien Cormier

quitté leur maison d’été pour

passer l'hiver à Montréal.

Mlle Thérèse Lemyre de passage

à Louiseville vendredi dernier.

Mlle Marguerite De Carufel,

passage à Yamachiche ces

derniers.

M. et Mme Hormisdas Bastien,

Mile Aline Bastien, M. et Mme Léo-

pold Bastien, leur fillette Lise, ainsi

que Mme Arthur Beaudette, ren-

daient visite à M. et Mme Jérôme

Bastien de Drummondville derniére-

ment.

Mlles Simonne et Monique Bastien

de passage à Montréal en fin de ge-

maine.

Bonne fête à MM. Sylva et Léo

Vertdfeuille qui

leur anniversaire de naissance. De la

part de leur soeur Simonne, de Loui-

seville.

de

jours

 

 

 

 

Sre-Ursule
 

 

 

 

MOUTONS DEVORES:—

1
Dans la nuit du premier au deux

octobre courant, des chiens errants

s'attaquèrent aux troupeaux de mou-

tons de trois cultivateurs de la con-

cession Philibert, Chez M. Théophile

Paguin, une moutonne fut dévorée;

chez Mme Vve Joseph Lessard, trois

moutonnes furent également dévo-

ont a décidé d’amender

aller No 122 de manière à ce que les

nant propriétaire d'une propriété ap- rées et enfin, chez M. Honorat Les.

beayx‘sard, deux moutonnes et un
ljeune agneau furent dévorés et une
quatrième bête fut assez gravement
blessée, Des réclamations de dom.
mages furent faites au conseil pour
‘le joli montant de $92.50. Beau bilan

n'est-ce pas? Alors, notre conseil se
doit de faire quelque chose pour ré.

| médier à cela, et séance tenante, il
son règlement

chiennes soient constamment atta.
chées chez leurs propriétaires et que

iles chiens soient attachés du cou.

cher du soleil chaque soir au lever

du soleil le lendemain. De cette fa-
içon, on prétend que beaucoup de
dommages aux moutons, par

chiens, seront éliminés, parce

presque tous les dommages causés
aux troupeaux de moutons, se lfont
la nuit. On décrétera aussi, au dit ra.
glement. que le réclamant devra dé.
clarer, sous serment, qu’il ne sait pas
par quel chien les dommages qu’il ré-
clame, ont été causés de façon que

‘Ton puisse découvrir, si possible, ou

se logent les chiens vicieux que leurs

les

que

célèbreront bientôt propriétaires s’obstinent à garder.

ENTRETIEN DE

CHEMINS GRAVELES:—

Notre conseil vient de demander

au Département de la Voirie, de pren-

dre À sa charge, pour entretien d’été,

le chemin de la concession Ste-Loui-

se, sur une longueur de 3264 pieds,

s’étendant de la route du Ruisseau-

Plat jusqu'à la résidence de M. Aldè-

ge Girard, et le chemin du Centre

de Fontarabie, s'étendant de Ia beur-

,rerie de M. Rosaire St-Louis, jusqu’au

banc de gravier du Département de

la Voirie, sur le Jot No 220 du cadas-

tre, propriété actuelle de M. Ray-

mond St-Pierre. Ces deux tronçons

de route ont été terminés au cours

de l'été. (Suite en page 12)

 

 

 

 

CLASSE A

yer a ces écoles. 
 

L’Ecole d’Agriculture de

Saint-Barthélemy

ouvre ses portes

ELLE EST HAUTEMENT RECOMMANDEE PAR
TOUS CEUX QUI S’'INTERESSENT À LA

 

@ l'agriculture, comme les autres professions, requiert une
préparation sérieuse, Les écoles d’agriculture sont les en-
droits les plus favorables où les jeunes agriculteurs puis-
sent s'entraîner le plus efficacement à leur futur métier.
Les cultivateurs qui ambitionnent tant le succès de leurs
fils sur la ferme ne devraient done pas hésiter à les envo-

le 2 novembre

GRICOLE.
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[a Coopérative
Fédérée de
Québec

commentaires

sur |e marché

fournit les suivants

BEURRE:—

Une forte réduction des “stocks”,

comparativement à l’an dernier, à

pareille date, des arrivages peu a-

bondants et une demande très acti-

ve sont les principaux facteurs qui

contribuent à la stabilité constante

de ce marché.

Les cotes sont fermes au niveau

du plafond établi par la Commission

des Prix et du Commerce en Temps

de Guerre.

Selon l'Office National de la Sta-

tistique, les “stocks” de beurre de

beurrerie en entrepôt dans les neuf

principales villes du Canada, se chif-

fraient, le 1er octobre 1942, à 33,115,-

320 1Ibs, comparativement &  46,874,-

400 1bs, pour la date correspondante

de l'an dernier, soit une diminution

“

de 13,759,080 lbs. sur 1941.

FROMAGE:—

Le contrat intervenu entre Ila

Grande-Bretagne et le  Gouverne-

ment Canadien permet une distribu-

tion régulière et les prix sont sta

bles.

VOLAILLES VIVANTES:— (Poules)

Les arrivages sont considérables.

#ta distribution se maintient lente et

la baisse des prix s’est accentuée.

(Poulets à rôtir)

La demande est active et les ar-

rivages sont régulièrement absorbés

aux prix actuels.

(Poulets à griller)

Les arrivages sont peu abondants.

La demande est bonne et les prix

sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES:—

(Poules et Poulets)

Les arrivages sont limités, La de-

mande est bonne et les prix sont

fermes.

MEUFS:—
(Montréal et Québec)

Les arrivages d'oeufs des catégo-

ries supérieures sont presque nuls

et les prix ont touché le plafond

établi par la Commission des Prix et

du Commerce en Temps de Guerre.

Alfin de satisfaire aux besoins im-

médiats, les oeufs des catégories in-

férieures sont demandés plus acti-

vement et les prix accusent une haus-

se assez marquée.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Légers arrivages. Bonne demande

et prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

SJfarché stable et prix soutenus.

 

Animaux vivants

Prix obtenus sur |e marché de Mont»

réal, lundi le 5 octobre, 1942 par la

Coopérative Canadienne du Bé-

tail de Québec, Limitée.

PORCS:—

Prix de base des carcasses de‘
pores classés Bl ou BS pesant 185

à 185 lbs, offre 16.35c. Pores de mê-

me classe payés sur le poids vif:

12.50c. Truies: 1044c - 11%c. Abat-

tues: 13%c - 144.

RABAIS:—

B2 (180 à 134 lbs) 50c.

Cl et 02 (130 à 175 lbs) $1.50.

C3 (176 a 185 1bs) $2.00

D1 et D2 (130 à 175 Ibs) $1.50

D3 (176 à 185 lbs) $2.50,

Pores pesant moins de 130 ]bs a-

battus: $2.50 ou plus,

Lourds (186 à 205 ibs) par tête:

$3.00.

Extra lourds (206 à 220 lbs) $2.50

le 100 livres.

Extra lourds (200 et plus) $8 du

100 livres.

Les porcs blessés subissent la

coupe de $2 en plus de la classifica-

tion ordinaire.

VEAUX DE LAIT:—  
AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

Choix .. .. 14.50—15.00

Bon .. .., .. .. .. .. . 13.50—14.25;

Moyen .. .. .. .. .. .. . 11.60—13.00"

Commun . 9.00—9.50 |
D’herbe .. 7.50—8.50

BOUVILLONS:—

Choix .. 9.75—10.00

Bon .. . 9.25—9.75

Moyen .. 8.75—9.25

Commun .. .. 1.50—8.60

Bons .. .. .. 12.00—12.25

Béliers .. . 11.00—11.25

Communs . 10.00—10.25

MOUTONS:—

Bon .. .. . 7.50—8.00

Commun .. . 5.00—6.00

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 9.00—9.50

Bonne +. +. .. 8.50—9.00

Moyenne . . B.00—8.50

Commune .. . T.00—7.50

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 7.50—7.76

Bonne .. ve... T.25—7.50

Moyenne . . 6.50—7.00

Commune .. .. 5.50—6.00

‘Très Com. . . 4.50—5.00

TAUREAUX:-—

Choix (Type à boucherie) 8.75—9.25

Bon .. .. .. .. .. 8.00—8.50

Moyen .. .. .. . 7.50—17.76

Commun .. . 7.00—7.26

 ©

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 3 octobre 1942

POULETS VIVANTS “A ROTIR”
(ROUGES ET BLANCS)

A—6 Ibs et plus .. .. .. …

B—5 Ibs jusqu’à 6 ibs ..

C—-4 Ibs jusqu'à 5 Ibs ..

… 2236
. 20%
. 19%

| POULETS VIVANTS “A ROTIR”
| (GRIS)

|
| A—6 lbs et plus .. .. 24¢

*B—5 !bs jusqu’à 6 lbs .. . 224

C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 21

;POULETS VIVANTS “A GRILLER”

| (GRIS)

| A—21 lbs jusqu’à 234 lbs .. . 28¢
iB—1% 1b jusqu’à 2 lbs .. . 21
C—Pas moins de 136 ]b .. .. .. 19

|POULETS VIVANTS “A GRILLER”

ROUGES et BLANCS

|A214 Ibs jusqu'à 216 Ibs .. 2146
B—134 1b jusqu’à 2 lbs .. .. .. 19%

C—Pas moins de 1% 1b .. .. 174

POULES VIVANTES:—

A—5 lbs et plus ..” 20466

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs . 19

C—3 lbs jusqu'a 4 lbs .. 18

coQs .. . 14

POULETS VIVANTS “A ROTIR"

RACE “SUSSEX”

A—46 Ibs et plus .. .. .…. .. . 23%¢

B—b lbs jusqu'à 6 lbs .. .. .. 214

C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. .. 19%

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

RACE “SUSSEX” A—214 lbs jusqu’à 236 lbs .. 19%¢

B—134 Ib jusqu’à 2 Ibs .. 173

| C—Pas moins de 1% 1b .. 153

|

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 5 Ibs et plus .. . 26€

A—5 lbs et plus .. . .. 2b

A—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. 24

A—3 1bs jusqu’à 4 lbs .. .. 23

B—5 lbs et plus .. ve .. 22

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .…. 81

B—3 Ibs jusqu'à 4 1bs .. .. 20

C—5 Ibs et plus .. .. .…. .. .. . 19

C—4 Ibs jusqu'd 5 1bs .. .. .. 18

C—3 lbs jusqu'à 4 Ibs ,. . 1T

N.-B. — Les oiseaux de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

VEAUX ABATTUS:—

(Engralssés au lait)

Bons .. . 186

Moyens . ee ee 44 ee en IT

Communs .. .. .. .. .. .. .. .. 18

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs individuels et de

5% aux Coopératives affiliées.

 

PRIX DE REMISE

POUR BEURRE ET

FROMAGE

Montréal et succursale de Québeo

 

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 28 sept. 1942

incluslvement

No 1 pasteurisé .. .. 3b6¢

No 1 non pasteurisé .. . 344

No 2 .. . 84

FROMAGE BLANC:—

Semaine finissant le 29 sept. 1942

inclusivement

No 1 .. . 19%¢

No 2 .. . .. 19%

Nod ...... . 185% n'entrent pas dans les catégories in-

-diquées seront payés aux prix qu’il

nous sera possible d'obtenir.

 
OEUFS:—

A—(Gros) .. 50€

A—(Moyens) .. 48

A—(Poulettes) .. .. 40

ce. . 80

LAPINS VIVANTS:—

5 lbs et plus .. .. .. .. .. .. ,. 146

F.A.B. Montréal

N.-B. — Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage a-

yant été déduits.
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Le probleme de la propriété

A tour de role, les honorables Oscar Drouin et Hector Per:
rier, au nom du gouvernement, et I’hon Maurice Duplessis, au nom
de l’Opposition, se sont engagés envers l’Union des ligues de
propriétaires, réunie en congrès à Sherbrooke, à chercher avec
elle la solution des problèmes relatifs à la propriété immobiliè-
re du Québec. Cette assurance vient à son heure. Ce ne sera pas
trop en effet des efforts conjoints de nos pouvoirs publics et des
organismes intéressés pour venir à bout des difficultés actuelles.

M. Drouin l’a noté à propos: la propriété est un rempart
contre les idées subversives. Le citoyen qui peine et économise
pour se créer un foyer à lui, pour posséder sa maison, est autre-
ment mieux disposé à respecter les lois et à favoriser les initiati-
ves qui tendent à conserver la prospérité générale. parce qu’il y
voit le moyen de sauvegarder son bien personnel, que le citoyen
qui vit au jour le jour, sans le plus souvent s’arrêter à prévoir
les conséquences de certaines aventures ou les suites de l’appli-
cation de certaines doctrines. la petite propriété est un précieux

actif national qu’il est à l’avantage du pays entier de protéger avec
soin.

Or, on l’a redit au congrès de Sherbrooke,il est plus que temps
pour l’Etat d’intervenir s’il veut empêcher la ruine d’un bon
nombre de propriétaires pris entre une diminution très sensible
de revenus et une aggravation de charges publiques. Les remè-
des sont connus. Mentionnons le crédit urbain, une plus juste ré
partition des impôts. làä hausse des loyers dans Jes cas ou elle pa-
raîtra raisonnable, et ainsi de suite. D’aucuns diront que nous
sommes en guerre et que ces mesures doivent attendre. Pourtant
le mal empire et différer exposerait à rendre inutiles les moyens
protecteurs auxquels on déciderait de recourir plus tard.

Certes les circonstances empêchent d’entreprendre tout ce
qu’il serait opportun d’entreprendre. 11 est possible néanmoins
d’améliorer le sort des propriétaires sur plusieurs points, dès
aujourd’hui. Car, encore une fois, les choses en sont arrivées là
où une forte proportion d’entre eux sont menacés de perdre un
bien acquis au prix de lourds sacrifices. Le congrès de Sherbrooke,
souhaitons-le, aura servi à montrer qu’il y a péril et qu’il impor-
te d’adopter au plus tôt les mesures remédiatrices. On a déjà
trop attendu.

 

forte discipline pour acquérir cette
tempérance de la langue, cette ha-
bileté d’écouter, d’observer plutôt

Le silence est d'or, même si la; Le de parler à la légère sur toul

parole nous est nécessaire. Moins | €t sur rien. Car, à trop” parler>» on
nous parlons, mieux notre pensée fait souvent du mal à autrui, on

s’affirme juste plus nos secrets res- embête son entourage, et on se ré
tent impénétrables. La réflexion véle ignorant. . Co.
vient toujours aprés coup. Comme L’Imjtadion elle-même insiste
nous regrettons alors d’avoir pensé beaucoup sur la discrétion, sur la
trop tard, mais nos paroles, sous le Mesure dans nos paroles, comme le
coup de Pimpulsion ou de la promp- moYen le plus certain d’être en paix
titude ont coulé comme un torrent ‘ec tout le monde et d’être à l’abni
mal dompté. d’inutiles chamailleries. Ne Poubli-

Plus nous serons avares de nos °"S Pas: c’est une qualité précieuse
paroles, plus nous acquérerons de de pouvoir réprimer sa langue et le

 

Au fil de ma plume

la pruplence; du jugement,. toutes
choses si nécessaires dans la condui-
te journalière de la vie.

Naturellement. cela demande beau-
coup de contrôle, voire même une

 

 
A Louiseville, 31 rue St-Laurent

(Centre de la ville)

Paul N Vanasse, BA
AVOCAT ET PROCUREUR

Au même bureau, chaque samedi :
Le Dr PAUL GODIN

SPECIALISTE DE LA TETE.

silence parfois est plus éloquent
que les plus beaux discours, parce
qu’il permet de mieux lire dans les
âmes.

Paul-N. VANASSE

AA

Tél.: 44
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L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

par VERVILLE

D’une semaine a
l’autre

UN POINT NOIR .. .

Avant d’en arriver là disent
d’autres journalistes, avant d’ap-
peler sous les armes les plus
jeunes gens mariés, on conscrira

les classes de 18 et de 19 ans.
Aux Etats-Unis, si nou$ avons
bonne mémoire, on a rejeté li
dée de conscrire les jeunes gens
de 18 ans. Il est fort douteux
qu’on le fasse au Canada. C’est
pourquoi il faut se méfiier de
certaines nouvelles que des
journaux publient dans leur dé-
sir de devancer les événements.
Il nous semble que cesquestions
sont trop graves pour qu’on les
laisse à l’imagination.. de. cer-
tains journalistes. Elles sont de
nature à inquiéter les jeunes
gens qui sont à leurs études et
a jeter le trouble dans Pesprit
des gens mariés d’âge du service
militaire. Lain ®«ider l’effort
de guerre, ces rumeurs peuvent
au contraire nuire au moral de
la population. Quoi qu’il en
soit, ainsique le disait.le jour-
nal que nous venons de citer, il
conviendrait que le gouverne-
ment fit une déclaration offi-
cielle. Un énoncé de palitique
s’imposerait.

Nous traversons une période
de fièvre. Les autorités exercent
de fortes pressions sur l’opinion
publique. Il est visible qu'elles
veulent accélérer iPeffort ‘de
guerre et obtenir des résultats
le plus rapidemen: possible. En-
core faut-il donner à la popula-
tion des directives définies. Si
l’on continue d’agir comme on
Pa fait, si Pon permet aux ru-
meurs de s’accumuler et de se
contredire, on ne réussira qu’à
répandre l’émoi.

Le zèle a du bon, à condition
de n’être pas intempestif.

REMEDES PROPOSES. —

Le directeur Litle a déclaré
que chaque Canadien doit faire
partie intégrante du plan natio-
nal de production de guerre,
plan qui doit uniquement tenir
compte des combattants et des
producteurs de choses essentiel-
les. Il faut, dit-il, que les patrons
se départent des habitudes des
jours de paix et mettent à profit,
entièrement et efficacement,
toute notre main-d’oeuvre.

M. Little suggère trois moy-
ens principaux de faire face à
la pénurie de la main-d’oeuvre:
perfectionner les méthodes de
production de façon à épargner
la main-d’oeuvre, recourir au
travail de centaines de milliers de
femmes qui n’ont jamais, jus-
qu’ici, travaillé dans l’industrie,
enfin déplacer en masse des ou-
vriers qui travaillent dans des
industries ou commerces qui contribuent peu ou pas du tout

VYTYYYYVVYYVYVVvvvvvevvvbvvvvvevvevevvvseewwev. | 1 programme de guerre du Chose certaine, le bouleverse-

Tout citoyen de la ville de Louiseville, comme ceux des paroisses du comté de Maski-
nongé, doivent recevoir “L’Echo de St-Justin” parce que c’est LEUR JOURNAL RÉGIO-
NAL, LE SEUL qui soit directement consacré à leurs intérêts personnels.
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Glanures . . . p
 

 

C’est lourd, la liberté, quand on n’a pas de désirs pour l’em.
porter.

Un coeur mis à nu n’est jamais beau.

Un compliment indiscret peut arrêter net une conversation,

Le parfait accord de deux êtres est un des buts les plus dé
sirables sur terre.

Dès qu’on se trouve en face d’une feuille de papier, avant
d’écrire, il faut songer àl’éternité de nos phrases.

Notre domestique est un remarquable baromètre. Elle re.
flète notre humeur.

A l’automne, la nature reprend son caractère inhumain.

On rêve fatalement que l’inimaginable, quand il est arrivé
une fois, doit se reproduire.

C’est peut-être une attention de la nature qui ne nous rend
aveugles que pour nous permettre d’être heureux.

L’amour est un joli jeu dont les règles sont malheureuse-
ment mal faites, comme tous les jeux où l’on a besoin d’un par-
tenaire.

L’effort est l’élément même de la vie; c’est le décalage entre
ce que nous faisons et ce que nous voudrions faire.

 

pays.
M. Litle fait observer que

jusqu’aujourd’hui des change
ments d’occupation tout à fait
inutiles ont gaspillé la main -
d’oeuvre d’une façon tout à fait
impardonnable. La d\sette cri
tique de la main-d’oeuvre ne
permet pas de tolérer qu’un seul
homme ou qu’une seule femme
demeure oisif, même une heure.

ment économique sera grand.
Pour y obvier, apprenons à coo-
pérer, d’abord entre Canadiens
français, puis avec tous nos
compatriotes. Puis, si nous «
vons besoin de secours pour nos
maisons d’éducation, ne refu-
sons pas le secours, même si

doit venir de la France, de cette)
France qui souffre. Il n’y a
qu’une aFrance. Il n’y en a pas
deux. Répandre le contraire,
c’est perdre son temps et faus-
ser la vérité. Au lieu de mépri
ser la France qui souffre, prions
pour elle et pour les Français
qui n’ont pas voulu la quitter.
Cette France compte de très
belles figures et de grands mar
tyrs.

M. Cardin a terminé en de
mandant aux jeunes hommes
affaires canadiens-frangais de
continuer à s'intéresser aux
questions économiques et de
travailler de façon à se tailler
une place qui leur permettra de
traiter d’égaux à égaux avec

DIRECTIVES ...—

H faut toutefois tenir compte
de certains défauts don: nous a-
vons hérités avec quelques qua
lités de nos ancétres francais.
Nous avons hérité de la jalousie,
d’une ambition non justifiée,
d’un esprit de dénigrement et
d’un manque d’esprit national.
Cela est tellement vrai que nous
n’avons pas encore une pensée
vraiment nationale, vraiment
canadienne-française. Est-il pos-
sible de réveiller cette pensée
pour marcher à la conquête de |

 

ce qui nous appartient? Tentons leurs compatriotes d’origine arm de développer en même temps| glaise. Cela dans tous les domai-
un esprit pratique au Canada, nes.
surtout dans la province de Qué-
bec. Nous le pouvons, car nous |CELA AUSSI, S’EN VIENT. —
ne sommes pas plus bêtes que
les autres. Pour y parvenir, il M. Donald Gordpn, prési-

faut prendre confiance en nous, |dent de la Commission des prix
en nos forces, en nos valeurs,|et du commerce en temps de

et faire violence à notre noncha- guerre, a dit lors d’une confé

lance. . rence des membres de la Cham
L’avenir, a dit M. Cardin, pre de commerce canadienne,

tout le. monde ignore ce qu’il que le gouvernement fédéral
sera. Sur ce chapitre il ne peut songe à rationner la viande.
y avoir que de faux prophètes. Il a déclaré que cette question
Préparons-nous pour le pire. ‘ était à Pétude afin d’avoir un
De cette façon si les choses ne; plan de prêt advenant le cas oùA .
se gâlent pas 1rop, nous ne se ce rationnement serait nécessai
rons pas trop désillusionnés. (suite en page 11)
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Chronique de la Crèche

Nos souhaits

 

Les parents adoptifs assument,

suivant leurs moyens, la respon-

sabilité d’une éducation. T1 y a
J'élucation idéale et il y a celle
gsi, plus ou moins, s’en rappro-

che. Tout le monde ne peut pas
réaliser, à la lettre, un idéal;
mais pour s’en rapprocher, il

faut le connaître. Voici done ce

que nous souhaitons pour cha-
cun des enfants que nous con-
flons à des couples déjà recom-
mandables:

1. — Quant à l’habitation

Que les parents ne vivent ni à
l'hôtel, ni en maison de pension.
Que la maison soit propre, é-

vlairée, ventilée, à l’ordre.
Que le système de chauffage

soit suffisant et hygiénique.
Qu'il y ait des cabinets à Peau

et une baignoire.
Que 1'enfant ait une chambre

à part. un lit individuel, une
commode ou une armoire.

II. — Quant à la nourriture
(Qu'il v en ait suffisamment.
Qu’elle soit simple, bien ap-

prêtée. appropriée à l’âge et à
la santé de l’enfant, servie à des
heures fixes et consommée sans
hate.
Que les reaps soient relevés

par l’atmosphère de la pièce et
par l’enjouement de la conversa-
tion.

III. — Quant à l'habillement
Que l’enfant ait ses vêtements

a lui, ajnstés à sa taille et con-
formes au bon goôt.

Qu’il ait suffisamment de re-
changes.

Qu’il soit prémuni contre
pluie. le froid, la neige.

IV — Quant à l'hygiène
Que l'enfant ait ses articles de

toilette à lui.
Qu’il prenne fréquemment son

hain.
Qu'il se brosse les dents après

Phaque repas. 4
Qu’il se couche à bonne heure

tt dorme à son saoul.
Qu’il dorme en chambre ven-

tillée.
Qu'il joue beaucoup au grand

air.
Qu'il boive

ean pure.

Qu'il soit formé, avee patien-
ce, à tontes Jes bonnes habitudes
dont. dépendent la propreté et la

santo,

la

ahondamment 

V — Quant aux délassements
Que l'enfant ait, pour jouer,

dès qu’il en est capable, un en-
droit sûr, propre, spacieux, soit
dans la maison, soit à l’extérieur.

Qu'il n’y soit point abandon-
né à lui-même sans quelque amu-
sement simple mais intéressant.

Qu’il soit sympathiquement
surveillé,

VI — Quant à l'instruction
Qu'on profite de l’éveil de la

raison et des pourquoi de l’en-
fant pour l’instruire.
Qu’on lui enseigne le signe de

la croix et les formules de prière.
Qu’on lui prépare l’esprit, dès

le foyer, à la réception des sa-
crements.
Quon lui raconte

sainte et l"Evangile.
Qu’on lui ménage des prome-

nades et des lecons de choses.
Qu’il fréquente l’école primai-

re dès qu’il atteint l’âge requis.
Qu'il poursuive son instrue-

tion, sauf nécessité, aussi long-
temps que le permettent ses ap-

titudes, et que le requièrent ses
besoins ou ses projets d’avenir.
VII — Quant à l'orientation
Que les aptitudes spéciales de

l'enfant soient secondées, même
au delà d'un cours élémentaire.

Qu'’il aille, à cette fin, à l’éco-
le d’agriculture, à l’école techni-
que, aux arts et métiers, au col-
lège, au séminaire; au couvent,
à l’école ménagère, à l’école nor-
male, aux beaux-arts, voire à l’u-
niversité.
VIII. — Quant à la vie de famille
Que les membres de tout âge,

l’Histoire

à la maison, veuillent tout s’in-
téresser, s’employer même, au
développement de l’enfant.
Que chacun cultive, en son

coeuret en celui de l’enfant, une
réciproque affection.

Que, dès un âge encore tendre,
la mère lui apprenne diserète-
ment le fait de son adoption.
Que chacun dans la famille se

sente responsable de 1’adopté
comme d’après les liens du sang.
Que l’enfant soit, au fur et à

mesure de ses capacités. initié
aux soins et travaux domesti-
ques.

IX. — Quant a la vie sociale
Que enfant ne grandisse

point isolé, à l’écart de ses sem-
blables.

Qu'il prenne part aux organi-
sations scolaires et paroissiales,
aux fêtes et célébrations.

Qu'il soit recu, sous bonne sur-
veillance. par ses compagnons ou
compagnes de jen ou d’école.

Qu'il rende, à son tour, les po-
litesses acceptées.
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Qu’ll soit formé aux relations
de bon voisinage.

Qu’il soit préparé aux honnê-
tes relations avec des personnes
de l’autre sexe.

Qu'il prenne conscience de sa
solidarité avec sa famille et les
gens qui l'entourent.
X. — Quant à la vie spirituelle
Que l’enfant soit en contact de

tous les jours avec seulement
des personnes de bon esprit et
de bon exemple.
Que lui soit enseigné, petit à

petit, le discernement du bien et
du mal, l’existence du bon Dieu,
la prière, les principaux mystè-
res, les commandements de Dieu
et de l’Eglise, et les pratiques es-
sentielles du culte catholique

Qu’il trouve réponse adéquate,
en temps et lieu, à ses questions
concernant l’origine et la trans-
mission de la vie.

Qu'il soit secondé dans sa for-
mation morale et religieuse, par
la prière persévérante de ses
parents et de tous ceux qui s’in-
téressent à son sort.
Que le bon Dieu, enfin bénisse

de ses plus consolantes bénédie-
tions la bonne volonté charita-
ble et intelligente des époux qui
se chargent ainsi de conduire à
Dieu une pauvre créature raison-
nable, innocente et délaissée!

| V. Germain, ptre.
ADOPTIONS: 46 en ce mois;

306 depuis janvier.
AVIS: Le publie est admis à

visiter les enfants, chaque après-
midi, de deux heures à trois.
Aucun enfant n’est placé sans

une recommandation de M. le
Curé.
La Crèche, Québec,
le 29 septembre 1942.

 

 

[LA COLONNE DE
 

Diplômée de

l’Université

de Beauté

de PARIS.  

 

    
 

L'automne revient et l’on son-
ge à faire disparaître les rous-
selures ‘‘acquises” (Je mot est
juste) au cours de l’été sur le
nez, le front, le dos des mains.
Comme on a pu le constater, ce
sont surtout les blondes et les
rousses qui sont victimes de ces |=-

vilaines colorations dues à l’effet
des rayons ardents du soleil,
dont on est fier en été parce
qu'elles prouvent à tous qu’on a
pu se payer une villégiature àla
campagne ou aux plages popu-
laires mais dont on est beaucoup
moins fier à l’automne quand on
reprend le petit train-train de la
vie normale.

Evidemment le premier soin à
prendre pour faire disparaître
les rousselures et le hâle ou le
bronzage résultant de l’exposi-
tion aux rayons ardents du so-
leil et du grand air, c’est d’en
supprimer d’abord la cause dé-
terminante et de protéger son é-
piderme contre les effets du so-
leil et de l’air. Enguite on doit
faire usage d’une lotion anti-
rousselures qui efface graduel-
lement les colorations disgra-
cieuses, Notez que j'ai dit gra-
duellement. On a pris de huit ou
dix semaines pour acquérir ces
tâches... on ne saurait espérer
les faire disparaître du jour au
lendemain. T1 existe des prépara-
rations à base de sel de plomb
on de mereure qui produise des
réenitets plus rapides mais il
faut s’en méfier. Elles ont pour
effet d’irriter la peau et d’en oc-\; 
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casionner le pelage... et si, par
un malheureux hasard, il se dé-
clare l’inflammation, gare aux
complications.

Il vaut mieux d’abord préve-
nir que guérir, c’est-à-dire proté-
ger son épiderme contre les
rousselures par  1’application
d’une préparation qui permet le
bronzage sans effets désastreux,
Mais si le mal est fait et qu’on
a le teint délicat il faut sans dé-
lai effacer les taches résultant
de l’effet du soleil sans ouoi on
risque que ces taches deviennent
indélébiles.

Si vous êtes parmi celles qui
ne veulent pas que leur visage
soit rousselé jusqu’à la Noel,
procurez-vous sans délai mon
feuillet sur les soins du visage,
en adressant vos lettres à Cousi-
ne Blanche, 197 ouest, rue Ste-
Catherine, Montréal. T1 comporte
de précieux conseils et pas une
virgule de réclame. Ayez soin,
cependant, d’inclure un timbre
de 3e pour chaque feuillet désiré
pour en couvrir les frais de pos-
te et d’expédition.

Cousine Blanche

e

Surveillance des denrées a-

limentaires

 

 

CONFISCATION DE 9,438
LIVRES D'ALINENTS

 

‘“Nul ne doute aujourd’hui de
"importance de surveiller effica-
cement les conditions de produe-
tion, de manipulations, de con-
servation et de livraison des den- rées alimentaires; c’est pourquoi,
déclarent les hygiénistes, du mi-
nistère de la santé et du bien-
être social, les inspecteurs des
unités et districts sanitaires du
département font régulièrement
la visite des différents établis-
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glements d'hygiène sont très
explicites à cet égard, aussi faut-
il voir à leur fidèle exécution.”

Telle est, en effet, la raison
pour laquelle les inspecteurs de
la division des unités et districts
sanitaires exercent une surveil-
lance étroite sur les denrées ali-
mentaires, les produits laitiers,
les eaux et les égouts, les nui-
sances, les abattoirs et les por-
cheries, et sur les établissements
publics en général. Au cours du
mois d’août, ils ont confisqué
9,438 livres d'aliments impropres
à lu consomimation, visité 191
boulangeries, 940 épiceries, 404
restaurants, 1,215 boucheries, 142
marchés publics, 43 beurreries et
fromageries, 205 laiteries publi-
ques, 111 usines de pasteurisa-
tion, 555 vacheries et laiteries du
producteur, 150 écoles, 149 ra-
lons de coiffure, 17 salles publi-
ques, 100 hôtels et tavernes, 25
bains publics et plages.

Celui qui mange du pain dans
la province de Québec peut se
dire. par exemple, que, fréquem-
ment. des inspections sont faites
des bonlangeries pour s’assurer
de lenr tenue, de la propretée
apportée à la confection et à la
manipulation de la pâte, de la
protection apportée à la farine
pour en assurer la conservation,
de l’exclusion des mouches et de
l’observation des règlements. On
s'informe de la santé des boulan-
gers car il ne faudrait pas lais-
ser à de tels emplois des homimes
atteints d’infection pulmonaire
ou de maladies de la peau.
Une surveillance analogue

s’exerce dans les différents éta-
blissements de victuailles. La vie
est sans prix, a dit un hygiénis-
te anglais, et il n’est pas besoin
de démonstration élaborée pour
nous en convainere ; nous devons
done prendre tous les moyens
pratiques de la conserver. La
propreté est l’un des meilleurs.
Qu’elle préside done toujours à sements de victuailles. Les rê-

Service jour et nuit
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Chronique Sportive

À

*

St-Etienne a remporté le championnat

de la ligue rurale

LES GARS DE JOE LAPERRIERE

ONT GAGNE LA JOUTE DECI-

SIVE 83
 

Armand Bellemare, le héros de l’a-

venture. — Charette gagne la

deuxième joute 2 à 1 — Belle as-

sistance. — Voltigeurs solides,

 

Charette 5 — Le club St-Etienne

a remporté dimanche, son premier

championnat dans la ligue Rurale en

triomphant du club Charette au sco-

re de 8-3 dans la joute décisive d'u-

ne série de deux dans trois. Une ma-

gnifique performance du brillant lan-

ceur Armand Bellemare. le roi des

retraits de ce circuit, a permis à St-

K'ienne de monter au faite de la

gloire après trois années d’essais.

La victoire du club St-Etienne est

d'autant plus glorieuse qu’elle a don-

né lieu à un ralliement de quatre

points à la 46 manche alors que

Charette dirigeait la barque au sco-

re de 340 dans les débuts de la se-

conde joute.

Avant d'entreprendre la joute dé-

cisive, Charette avait réussi à éga-

ler les chances dans la série en ga-

gnant la deuxième partie au score

de 2-1 en un spectacle de toute beau-

té et fort contestée.

Armand Bellemare n'a lancé qu'u-

que 13 Guimont n’avait alloué que

cinq coups sûrs espacés.

La première partie donna lieu à du

jeu de toute beauté surtout dans le

champ extérieur des deux clubs. Gar-

ceau et Mélancon du St-Etienne et

De Charette du club local furent les

vedettes de Ia journée en exécutant

des arrêts de toute beauté sur des

coups très difficiles. Trois doubles-

jeux furent exécutés dont deux par

les nouveaux champions et un par

les locaux.

Dans la joute initiale, Roger De

Charette et Laurier Gélinas furent

les vedettes au bâton en récoltant

chacun deux coups sûrs. T1 convient

aussi de signaler le magnifique tra-

vail de Laurier Gélinas au premier

but qui accepta 16 chances pour ne

conséquence,

Charette a perdu J'espoir de gagner

 

, — Balk: Guimont. —

retirés quand St-Etienne effectua
son ralliement. Un but gratuit à Mi-

lette, un simple de Bellemare et un

double de Guimont, suivi d'un autre
simple de St-Pierre et les erreurs des

joueurs cités ci-dessus changèrent

le verdict de la partie.

A la 6e manche, St-Etienne s'as-

sura définitivement du championnat

en scorant quatre autres points avec

un double, six simples et deux er-

reurs, Aldéo Lacombe, apparemment

fatigué, dut céder 1a place à son frè-

re, qui ne put enrayer l'élan magis-

tral et irrésistible des champions.

Charette avait accumulé trois

points avant que se produise le dé-

nouement fatal. Deux points avaient

été comptés à la 2e manche sur trois!

Gélinas,:simples successifs de Léo

L. Lacombe et D. Boisvert. A la 3e

manche, un but sur balles, un but vo-;

lé de A. Lacombe et une erreur de

Milette apportèrent un autre point

aux locaux. Mais ce devait être tout.

Combattif à l’extrême, le clan de Joe

Laperrière tira partie de la situation

et emporta le morceau haut la main.

A l’issue de la joute, la coupe P.-À,

Gouin, l'emblème du championnat de

la ligue Rurale fut présentée au gé-

rant du club vainqueur, Joe Laper-

rière par le président de la ligue Ru-

rale, M. Albert Gaucher.

ne partie complète au cours des éli-! Voici maintenant les sommaires
minatoires de Ja ligue Rurale, mais des deux joutes:

la plus importante. Visiblement re- AB P CS R A

posé et en grande forme, il n’alloua St-Pierre, rec. 4 0 0 4 0

{ que quatre coups sûrs à ses dange- Garceau, c.c. .. 4 0 0 3 0

@ircux adversaires tandis que ses com- Pellemare, 3b lanc 4 0 0 1 3

pagnons en accumulaient treize con- Charette, 2b. .. .. 4 0 0 3 3

ire les balles des frères Aldéo et Lio- Guillemette, cg. .. 3 0 1 1 0

nel Lacombe. Guimont, 3b, Janc. 3 0 0 1 2

Aldéo Lacombe a sûrement lancé Plourde, a.c. 3 0 0 0 1

sa meilleure partie de la saison en Mélançon, cd. 3 1 1 3 0

tenant st-Etienne à deux coups sûrs Milette. 1b. .2 0 0 8 1

duns la seconde joute de la série. Le, ---——

seul point accordé à ses adversaires: 30 1 2 24 9

survint à la 3e manche quand Gui-!

mont hissa un double dans la gauche Charette:

pour ensuite passer au troisième sur AB P CS R A

un fielder choice de Milette et cro} Matteau, 2b. 4 0 1 2 5

ser le marbre sur une erreur de J. J. Boisvert. ac. 4 0 0 0 2

Roisvert. H. Lacombe, cg... 4 0 0 1 0

Armand Guimont s’est également L. Gélinas, 1b. 4 0 2 16 0

signalé dans la première joute, quoi- Léo Gélinas, rec. 3 0 0 5 2

que perdant en tenant ses adversai- D. Boisvert, ce. 4 0.0 0 0

res à distance jusqu’à la 7e manche De Charette, cd. 2 1 2 1 0

alors que deux erreurs fatales de A. Lacombe, lanc. 3 0 0 1 6

Charette et Milette changèrent en ---——

“défaite une victoire apparente, Jus- 32 2 5 27 16

Score par manche:

Ft-Etienne ..

Charette . 000 000 20x—2 5 3

Prreurs: Bellemare, Charette, 3;

Milette, Matteau. J. Boisvert, Lau.

Gélinas. — Points produits: St-Pierre

et Matteau. — Double: Mélancon.

Puts volés: Lau. Gélinas, Léo Géli-

nas. — Doubles-jeux: ÜUharette+Milet-
te (2), Matteau à Lau. Gélinas. —

Laissés sur les buts: St-Etienne, 3;

Charette, 8 — Buts sur balles: Gui-

mont, 2; Bellemare, 0; A. Lacombe,

1. — Retirés au bâton: Guimont, 2;

Bellemare 2; A. Lacombe, 5. —

Coups sûrs contre: Guimont. 5 en

8 2/3 manches; Bellemare, 0 en 1 1/3

manche; A, Lacombe, 2 en 9. — Mau-

vais lancers: A. Lacombe, Guimont.

Lanceur ga

gnant: A. Lacombe; perdant, Gui-

mont. — Arbitres: Bell, au marbre;

le championnat dans la dernière jou- Gauthier, sur les buts. — Durée: 1 h.

te quand St-Ftienne profita de la

faiblesse d’Aldéo Lacombe à la 4e

manche et des erreurs de J. Boisvert

et ‘Matfeau pour compter quatre

noints. I1 y avait deux coureurs de St-Pierre, rec ..

30.
* kx *

St-Etienne:

AB

. 4

P CS R A

1 1 9 2

001 000 000—1 2 5,

Dans nos écoles

 .Plourde, 2c.

 

D‘une semaine à

l‘autre

(suite de la page 8)

 

re.
M. G.-J. Ingram, de London,

Ont, avait demandé à M. Gor-
don, des précisions sur la récen-
te requête du gouvernement au
peuple canadien de se soumet-
tre pendant quelque temps à un
rationnement volontaire des
produits du pore. Il avait suggé-
ré que s’il était nécessaire de
restreindre la consommation de
quelque denrée, il vaudrait
mieux l’enlever complètement
du marché que de demander
aux gens de s’en priver volon-
tairement.
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Score par manche:

St-Etienne 000 404 0—8 13 2

C
3

n
o
=

Charette 021 000 0—3 14 5

Erreurs: Plourde, Milette, J. Bois-

vert, 3; Matteau, D. Boisvert. —

Points produits: St-Pierre, 2; Gui-

mont, 3;  Bellemare, Charette, D.

Boisvert, 2. — Doubles: Guimont,

Bellemare. — Buts volés: L. Lacom-

be, R. de Charette, 2; A. Lacombe.

— Double-jeu: L. Lacombe à Matteau

à Lau. Gélinas. — Laissés sur les

buts: St-Etienne, 8; Charette, 4. —

Buts sur balles: Bellemare,. 4; A.

Lacombe. 3: L. Lacombe, 0. — Reti-

rés au bâton: Bellemare, 6; A. La-

combe, 2; L. Lacombe, 0. — Coups

sûrs contre: Bellemare, 4 en 7 man-

ches; A. Lacombe, 7 en 5; L. Lacom-

be, 6 en 2. — Frappé par le lanceur:

Bellemare, par Lacombe. — Lanceur

gagnant: Bellemare; perdant: A. La-

combe. Arbitres: Gauthier, au

marbre; Bell, sur les buts. — Temps:

1 h. 20. — Assistance: 800.

 

Ecole No 5, dirigée par Mlle Clémen-

ce Vallerand, Inst.

7e année. —  Florianne Philibert

82 p.c.

6e année. — Fernand Philibert 74

n.c.; Marthe Philibert 73 p.c.; Jean-

nette Philibert 71 p.c.; Gérard Phili-

bert 50 p.c.; Cécile Philibert, absente.

5e année. — Annette Clément 85

n.c.; Bertrand Philibert 84 p.c.; P.

Emile Philibert 83 p.c.; Marcel Phi-

libert, absent.

de année, — Marielle Philibert 82

p.c.

3e année. — Pierre Philibert 73

p.c.; Jean-Guy Philibert 69 p.c.

2e année. — Huguette Philibert

75 p.c.; André-Paul Clément 73 p.c.;

Imelda Philibert 71 p.c.

1ère année. — Rang d'honneur.

Pierrette et M.-Paule Philibert.  
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Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chauveau

 

LA CIVILISATION DU MAIS

L’exécution du travail agricole re-
vient généralement aux femmes.
Chez les Iroquois, les hommes ne:
cultivent pas: ils se réservent la
chasse, la pêche et la guerre. Les
femmes se partagent la cuisine, l’a-
griculture et tous les travaux domes-
tiques. Voilà la division du travail
chez la plupart des Indiens d’Amé-
rique: à la bourgade, les femmes
triment dur. les hommes se repo-
sent el prononcent de grands dis-
cours en fumant le calumet autour
du feu. Mais les femmes ne considè-
rent pas leur tâche comme une dé-
chéance. Illes jquissent d’impon-
tants privileges; chez les Iroquois
notamment, c’est la femme qui a le
premier et le dernier mot; elle dé-
signe les chefs, -décrète qui devra
participer à telle expédition guerriè-
re. Dans ces tribus ou règne le ma-
triarcat, les femmes seules ont le
droit de vote.
La plante cultivée occupe une

place de premier choix dans la re-
ligion. Chez les Iroquois, “les trois
soeurs”, le maïs, la courge et le ha-
ricot, sont des esprits agraires à de-
mi divinisés.
On rend un culte aux divinités

protectrices des plantes économi-
ques, pendant les cérémonies com-
pliquées des semailles, de la germi-
nation, de la maturation des fruits
et de la récolte.
Au Mexique, les cérémonies revê-

taient un caractère exceptionnel de
solennité. À l’époque de la forma-
tion de l’épi se déroulaient les fêtes
de la “mère aux longs cheveux”.
Elles duraient huit jours: huit jours
de danses où les femmes agitaient
frénétiquement leur longue cheve-
lure, symbole des soies du maïs vi-
brant au vent.

Avec quel élan de foi les femmes
iroquoises imploraient le dieu des
semailles: “Dieu notre père, disaient-
elles, tu nous vois avec nos enfants
debout au milieu du champ où nous
ensemençons notre nourriture. Nous,

te prions de nous accorder beau-
coup de maïs”.
Mais avec quelle reconnaissance

la tribu entière rendait grâce au
dieu des moissons. Je ne puis vous
mettre en contact avec l’âme iro-
quoise qu’en vous citant leur chant
d’actions de grâce.
“Nous rendons grâce à notre mè-

re, la Terre, qui nous nourrit, à
cause des fruits qu’elle nous dispen-
se en abondance. Puisse-t-elle être  
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aussi généreuse l’année prochaine et
puissions-nous ignorer la disette.
“Nous rendons grâce à toutes les

herbes et à toutes les plantes de la
terre. Nous les remercions de nous
donnar la force, |de conserver la
santé à nos corps el de nous guérir
des maux que nous envoient les es-
prits mauvais.

“Nous rendons grâce aux trois
Soeurs sur qui repose notre exis-
tence.

“Nous rendons grâce aux arbres
et aux buissons, nous remercions les
vents qui de leur souffle dispersent
les maladies.
“Nous rendons grâce aux oiseaux-

tonnerre qui nous donnent bonheur
et prospérité en faisant descendre la
pluie sur la terre, permettant ainsi
aux plantes de pousser.
“Nous remercions la lune et les

étoiles qui nous donnent la lumiè-
re quand le soleil se repose. Nous
remercions le soleil pour la chaleur
et la lumière du jour. Puisse ce
dernier ne jamais nous cacher sa
face en nous plongeant dans les té-
nébres!”

Jacques ROUSSEAU
Publication autorisée
par Radio-Canada.

OBSCURATION A GASPE
Le gouvernement a décrété

I'obscuration pour la péninsal:

de Gaspé dans le but de proté-
ger les navires circulant sur le
fleuve et le golfe Saint-Laurent
et de prévenir le canonnage des
côtes par les sous-marins alle-
mands. On sait que la lueur pro-
venant d’une côte éclairée per-
met aux sous-marins de distin-
guer ly silhouette des navires et
de mieux établir leur position.
Le territoire où l’on ne devra
pas montrer de lumière après le

 

coucher du soleil s'étend sur
cinq milles de profondeur, de
long de la rive snd du Saint-
Laurent, de l’Isle-Verte à Dou-

glastown.

DEUX MINISTRES CANA-
DIENS EN ANGLETERRE

lie ministre de la Défense na-
tionale, ’hon. J. L. Ralston, et le
ministre des Munitions et Ap-
provisionnements, Thon. C. D.
ITowe, sont arrivés par avion en
Grande-Bretagne, ou ils feront
une tournée d’inspection de quel-
ques semaines.
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(suite de la page 6)

REGLEMENT

D'IMPOSITION :—

A sa session du 5 courant, notre

conseil a décidé l’imposition de la

taxe nécessaire pour l'administration

des affaires pour l'année 1943, Cette

taxe sera de vingt-cinq sous du cent

piastres, donc de cinq sous du cent

de moins que les années passées, la

réserve en caisse permettant cette

réduction de taxe.

RENTES SEIGNEURIALES:— .

Attendu que la Corporation Muni-

cipale ne veut pas voir se former une

dette avec les arrérages de rentes:

seigneuriales, il fut décidé à l’unani-;

mité du conseil, d’aviser tous les con-

tribuables qui doivent de ces rentes

qu'ils devront les acquitter le ou a-|

vant le premier décembre 1942, parce|

que passé ce délai, tous les comptes

d’arrérages de rentes seront envoyés

au conseil de comté, pour vente de

propriété, pour non paiement de

taxes.

NOUVEAU PROPRIETAIRE:-—

M. Rosaire Vadeboncoeur,

chand de merceries pour hommes,

vient d’acheter la propriété de M

Philippe Baril, en face de l’église,

et occupée jusqu’à ces derniers jours,

par M. Oscar Laperrière.

mar-

INITIATION DE LACORDAIRES

A LOUISEVILLE:—

Dimanche soir dernier avait lieu,

dans la salle paroissiale de Louise-

ville, une initiation de Lacordaires

et de Jeanne d’Arc, parmi lesquels

se trouvaient cing candidats de la

paroisse de Ste-Ursule. Ce sont MM.

Clovis Mayrand, Ubald Lemyre, Al-

bert Damphousse, Gérald Malbeuf et

J.-A-Ed. Baril. Nul doute, qu’avant

longtemps, la paroisse de Ste-Ursule

aura les vingt membres Lacordaires

pour la fondation d’un cercle local.

EXPOSITION MISSIONNAIRE

A L'ORATOIRE:—

Plusieurs personnes de notre loca-

lité sont allées, au cours des semai-

nes dernières, visiter la belle expo-

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

sition missionnaire de l'Oratoire St-

Joseph du Mont-Royal. Toutes sont

revenues enchantées et ravies des

beautés qu'elles ont vu et des ren-

seignements qu’elles ont puisé, à cet-

te source missionnaire.

VEILLEE DE NOCES:—

Dimanche, le 4 octobre, M. et Mme

J. Bertrand Lessard, revenaient de

leur voyage de noce. A cette occasion

M. et Mme J.-O, Lessard, recevaient

en une féte intime, quelques parents

et amis. Tous s'amusèrent jusqu’à

une heure avancée de la nuit. Nous

formong des voeux de bonheur pour

les jeunes époux.

VA ET VIENT:—

De passage à Ste-Ursule, dimanche

dernier, M. et Mme Armand Bastien 
Ernestine, visitèrent Sorel au cours

de la semaine dernière.

de St-Léon, pour rendre visite à leur

jeune fille, au couvent, et aux pa-

rents du village.

* * *

Mlle Simone Bernier. de St-Paul

‘Ermite, dans sa famille dimanche.

* x x

Mme Arthur D. Lessard et sa fille

* x +

Mme Louis-Paul St-Louis. du Mou-

lin de la Carrière, à Ste-Ursule, dans ait visite à son amie

sa famille à Louiseville.

semaine,

en fin de

x *

M. Joseph Morin, Miles Laura, Exil- eny, Abitibi, qui était en promenade

lia et Colombe Morin, de Louiseville,|à Ste-Ursule depuis

-,aïnsi que M. et Mme Lucien Morin, est actuellement en promenade à Jo-
de Maskinongé, de passage à Ste-Ur-|liette.
sule dimanche dernier, dans l'après-

midi, pour assister là la bénédiction

des nouvelles sources ou station de

pompage, qui alimentent l’aqueduc

de 1a ville de Louiseville, Tu grand

nombre de paroissiens de Louisevil-

le, répondant à l'appel de leur curé

s'étaient aussi rendus à Ste-Ursule,

pour cette cérémonie.

* * Xk

On prête à M. Ernest Bellemare
l'intention de s'acheter une proprié-

té, au village de Ste-Ursule, où il

; viendrait résider avec sa famille, dès

le printemps prochain. Nous sou-

haitons à cette famille distinguée, la

plus cordiale bienvenue parmi nous.

x x *

Plusieurs de nos jeunes ont déjà

reçu leur appel pour le service mili-

taire. Des demandes <d’ajournement

ont été faites pour tous les cas, par-

ce que tous sont fils de cultivateurs,

et aux dernières nouvelles, on nous

informe que les ajournements com-
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mencent à arriver. Dieu soit loué

qu’il en soit ainsi, afin que nous;

gardions tous nos jeunes bras pour|

la terre. !

k® x

De passage au couvent lundi, M.

l'inspecteur Adrien Froment et sa;

dame.

* x *

M. et Mime Jean-Paul Lesage de

St-Léon, à Ste-Ursule dimanche soir,|

ils assistent à la veillée de noce!

chez M. et Mme J.-O. Lessard.

* +* *

Dimanche le 11 courant, le R. P.

Mathieu O.M.I. du Cap de la Made-

leine fera le sermon à l’église, dans

le but d'inviter le plus grand nombre

possible d'hommes, à aller suivre

la retraite fermée des Messieurs de

Ste-Ursule, qui aura lieu a la Maison

de Marie Reine des Apdtres, au Cap,

du 13 au 16 octobre 1942, Souhaitons

que plusieurs puissent laisser leurs

occupations pour se rendre à cet ap,

pel.

Dr Paul

 
x kk kx

{Mile Reine-Blanche Lacoursière, ac-

compagnée de son ami le sergent

Alfred St-Cyr, était de passage à St-

Justin en fin de semaine.

x * *

Le sergent Alfred St-Cyr de Fort

Knox, Ky., était de passage à Ste-

Ursule la semaine dernière, où il ren-

Mlle Reine-

 
s'étendra sur toute la province
de Québec jusqu’à Riviére-du-
Loup. dans l’Est; en Ontario jus-
qu’à Ottawa et Brockville et aux
Etats-Unis, jusqu’à Portland.
Me.. Rouses Point et DMassona.
N.Y.
Malgré ses nombreuses occu-

pations d’homme de chemin de
fer M. Trudeau trouve le temps
de se livrer a de multiples au-
tres activités. En 1941. il a êté
vice-président provincial de la
Campagne d'Epargne de guerre.
Pendant deux années consécuti-
ves, il a été vice-président de la
section des employés du Cana-
dien National de la campagne
annuelle de la Fédération des
Oeuvres de Charité canadiennes-
françaises. T1 a été aussi conseil-
ler de la Chambre de Commerce
du district de Montréal et de
l’Association professionnelle ca-
tholique des voyageurs de com-
merce. M. Trudeau adhère aussi

Blanche Lacoursière.

x kX

Mme Raoul Lacoursière de Rémi-

quelque temps,

 

Promotion au C. N. R.

 
 

 

Louiseville, Qué.
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UN PROGRAMME DOUBLE
M. O.-A. Trudeau

promu agent général du
services des voyageurs

du Can.-National.

RAYONS-X

BERTHIERVILLE

 

Opération d’amygdales à la Clinique

de l’Hospice du Sacré-Coeur.

Les dimanches et fêtes, deux représentations à 7 hres.

vendredi, le 9 octobre 19.42

 

Gervais

 
à plusieurs autres sociétés tant
ferroviaires que «civiles que de.

charité. T1 est avantageusement "ll
connu au Canada et aux Etats
Unis dans le monde des chemins
de fer et le public en général.
a su se placer à un rang prédo-
minant par ses vastes connais
sances de la géographie physi.
que et historique du Canada et
de la province de Québec en par
ticulier. Au cours de ses nom
breux voyages il a su entasser
foule de renseignements sur les
endroits déservis par le Réseau
d’Etat. Cette vaste érudition
puisée aux sources mêmes lui a
toujours été d’une grande ntili-
té.
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M. Oswald-Arthur Trudeau,
agent du service des voyageurs
du Canadien National pour la ré-
gion de Montréal, est promu a-
gent général du service des vo-
yageurs, annonce M. C. W.
Johnston, directeur général du
service des voyageurs de ce ré-
seau. T1 succède à M. E. C. FI-
liott qui prend sa retraite après

“PARDON

Avec Pierre Richard

DIMANCHE ET LUNDI, 11, 12 OCTOBRE

MY SARONG”
Avec Abbott et Costello.

“L’ARGENT”

ACTUALITE

Willm, Vera Korène.

 48 années de services continus.
M. Trudeau est le premier ca-

nadien-francais dans l’histoire
(les réseaux canadiens à occuper
ce poste important du service
des voyageurs.

M. Oswald Trudeau est né à
Waterloo. P.Q. en octobre 1888.
ll complèta ses études au collège
Saint-Bernadin et à l’Académie
de Waterloo. En février 1906. 11

MARDI, MERCREDI, 13, 14 OCTOBRE

“PRIVATE SNUFFY SMITH”
Avec Bud Duncan, Edgar Kennedy.

“MURDER BIG HOUSE”
Avec Faye Emerson, Van Johnson.

CARTOON — COMEDIE
 

débuta dans les chemins de fer
comme commis dans le bureau
du vérificateur du Grand Trone,
à Montréal. En 1910, il est pro-
mu commis aux annonces, près
l’agent du service des voyageurs
puis en janvier 1916, il est prépo-
sé aux excursions, Il a oceupé ce
poste jusqu’en avril 1983 alors
quil a été promu commis en
chef du service des voyageurs,
poste qu’il occupa jusqu’en a-
vril 1935, date de sa nomination
comme d’agent du service des
voyageurs du Canadien National
pour la région de Montréal. Misop

— La juridiction de M. Trudeau JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 15, 16, 17 OCTOBRE

“FAVORITE
Avec Kay Kyser, Ellen Drew, Jane Wyman

“HAUT COMME 3 POMMES”
Avec Madeleine Guitty, Raymond Cordy

FOX NEWS — CARTOON

SPY”

 

La direction vous offrira troie changements de programs
me double par semaine.

ADMISSION GENERALE: 35¢
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